
- VENDREDI 25 MARS 1898 —

Panorama international , Léopold - Robert 58 :
« La Chine. ».

Théâtre
Exposition des lots de la tombola ea faveur de la

musique militaire Les Armes-Réunies du 20 au
27 mars. (Voir aux annonces.)

Sociétés de musique
¦¦:* /:.ji stre l'Espérance. — Répétitioa à 8 Vi *•

Sociétés de chant
/a"Avenir. — Répétition, i\ 8 '/, h., au Cercle.¦*•• ¦;*,o de la Montagne. — Répétition, s 8 '/, r.
Chœur mixte *l* de Gibraltar. — Répétition, k

8 '/i sx. du soir, au local.
Sociétés de gymnastique

Ancienne Section. — Exercices, à 9 h., i la Halle.
(u 'AbcttlUi, — Exercices, k 8 V» h. du soir.

.- :traité. — Exercices, k 8 V, h. du soir
Réunions diverses

L'Alouette. - Répétition, à 8 '/ , h., au local.
Monteurs de boites. — Réunion du Comité cen-

tral el local, à 8 Vs n. du soir, Café des Alpes.
Sa'ami montagnard. — Assem., k 8*/< h., au local.
.¦'..a Diligente. — Répétition, k 8 »/4 h., au local.

* .Tnion chrétienne des jeunes gens allemands.
— Réunion, dès 8 h., au local .

' ¦"«a Muse. — Assemblée, k 8 > ¦*, h., au local.
<8„ A S. (Sect. Ch.-de-Fonds). — Réunion, k 8 >/t h-
Uoo. théâtrale La Dramatique. — Rép. ii 8 >/¦ h
'««imité (Section littéraire) . — Répétitioa, i8 l/« k.
bibliothèque publique. — L» salle de lecture em

ouverte le vendredi, de 8 i 10 h. du soir (salis
*}• 82, Collège industriel).

Clubs
rUtlier-Club Alpenrœsli.—Répétition, 9 h.', Stand 8.
ittb du Gibus. — Randes-voua , k b h.su soir.

. ,yj.Çliih oonversing Club. — Meeting at 8 >/¦>
' IUD Excelsior. — Réunion, i. 8 Va h.
Club Sans-Nom. — Réuaion au quillier.
Club du Boeohet. — Réunion, i 8 »/, h-

«nidn-Club. — Réunion, i 8 '/« h. du soir
Club du Potèt. — Réunion quotidienne, à 9 •/ . h.

— SAMEDI 26 MARS 1898 -
Sociétés de musique

i.m. Armas-Réunies. — Répétition, i 8 '/ . h.
*.?snfare du Grutli. — Répétition à 8 Vs heures.

Sociétés de gymnastique
'¦vutli. - exercices , i 8 '/i h- du soir.

La Fourmi. — Exercice, à 8 h., au local.
Groupes d'épargne

J. O. G. T. — Perc. des cotis. de 9 à 10, au local,
rtsjction d'artillerie. —Versement, 8 V» h., au local
''-a Lutôoe. — Perception des cotisations, au local
La Linotte. — Assemblée, a 9 '/, h. du soir.
«juub de I;: Pire. Groupe des Eups. — Ass. 8 Vt

, 'i.e Gifltaour. — Versements obli^aiures, de 8i 10 h
Réunions diverses

¦Oercle du Sapin. —Assemblée, àS'/i h. du soir.
Union Chorale. — Assemblée, à 9 h. du soir.
La Solidarité. — Réunion du Comité , a 8 Vi h.
Cercle ouvrier. — Assemblée, k 8 *¦/ . h. du soir.
Syndicat des ouvrier* de la métallurgie. —

Assemblée générale, k S '/t h., hôtel du SoleU.
*9» <• Ct* Assemblée, samedi, a 8 h. du soir,
•'• • * au Caveau.

¦toilo. — Percep. des cotis., de 8 i 9 h., au local.
Les Amis des Alpes. — Percep. des cotis., & 8 h.,

au local.
ylrutll romand. — Percep. des cotis. de 9 à 10 h.
Société ornithologique. — Réunion , i 8 >/i n.
Sooiété artistique « La Pervenche ». — Réunion.
•Oomùtlichkeit. — Versammlung, Ahsads 9 Uhr.
Bibliothèque du Grutli romand. — Ouverture

de 9 i h. 10 k. du soir,
.tatdmité (Fonds des courses). —Réunion , i 8 '/ ,  h.
L. T. H. — Perception des cotisations.
îous-offloiers (Cagnotte). — Réunion à 8 Vi h-
Sroupe des Bileux. — Réunion, i 8 '/s h. du soir.
:-ooièté du Plane. — Grande Poule.

Clubs

V lil II  Perception des cotisations, dès 6 h. à 8 h.
A i  I I I  au soir, au local.
cîtub du Renard. — Assemblée, au Terrier.
La Petite Section. — Assemblée, a 8 ** /, h., loca.
Club du Rams. — Assemblée, au local,
Club algérien. — Réunion, i 8 h , Café des Alpes.
Trio Laborieux. — Réunion, a 8 •/ . h., au local.
Club l'Eclair . — Percep. des cot. dès 8 à 8 '/, h.
Slub du Quillier. — Réunion, à 8 Va b., au local.
Club de ia Rogneuse. — Réunion.
Club des Emèohès. — Percep. des cot. de 8 i 9 k.
Olub des 4 jours. — Réunion.
Club d'Escrime. — Leçon, à 8 Va h-, au local.
Vèlo-Club. — Réunion, à 8 Va û-. *u souû.
T.ub du tir de la Vinaigrette. — Assem. 8 Va k.
Club des Amincîtes. — Réuaion, i 9 k.
Club Monaco. — Réunio».
Club de l'Exposition. — Percep. des cot. i 8 Vi h.
Club l'Edelweiss. — Percep. des cotisât, à 9 h.
Club électrique. — Assemblée, a 7 h. du soir.
Club récréatif. — Assemblée, à 8 '/ , k. du soir.

La Chanx-de-Fonds

On écrit de Berne i la Gazette de Lau-
sanne :

Les contrebandiers ne sont pins seuls à vi-
vre de la frontière. A côté de leur dangereux
métier apparaît une nouvelle manière de s'en-
richir en se promenant sur les confins de
deux pays, et , comme c'est la Suisse qui en
fait les frais, il vaut la peine de se rendre un
compte exact des conditions de ce trafic aussi
curieux que simple. Il se pratique tout le
long de la frontière qui nous sépare de la
France, mais, 'comme il n 'est nulle part
plus actif qu 'entre la Savoie et Genève, c'est
là que nous irons prendre notre exemple ex-
plicatif.

Nous sommes . Annemasse, chez al X., né-
gociant. Il vient de lire dans son journal que
le change de Suisse sur France est à 100,50.
Cela signifie qu 'un billet de 100 francs de la
Banque de France se payera i Genève 100 lr.
SO centimes. Vite notre homme prélève chez
son banquier 10,000 fr. en billets français et
se rend à Genève, où la première banque ve-
nue lui achète ses billets pour 10,050 francs,
payés en billets de banque suisses. Pour ache-
ver la spéculation , il resle à faire une visite à
la Banque du Commerce, à laquelle on deman-
dera l'échange des billets suisses contre des
espèces sonnantes, destinées à ôtre rapatriées
a Annemasse.

Naturellement , c'est la Banque du Com-
merce qui va faire les frais de toute l'opéra -
tion , mais son caractère de banque d'émission
lui interdit de se refuser à l'échange onéreux
demandé par l'habitant d'Annemasse. Elle lui
comptera donc deux mille écus de cinq francs,
ce qui représente un poids de 50 kilo». Ver-
sée au banquier qui a fourni les billets fran-
çais, cette somme permettra à M. X dt» répé-
ter le lendemain la môme opération , qui se
soldera régulièrement par un bénéfice de
50 francs tant que le change restera au môme
taux.

Or, le cours du chtnge sur la France a oi
cillé en 1897 entre 100,30 et 100,70. Les frais
de voyage sont la seule charge de la spécula-
tion aussi facile que lucrative qui vient d'êire
décrite et qui a eu pour effet , en 1897, de
sortir de la seule place de Genève 33 millions
de francs en métal blanc.

On évalue a 60 millions au moins l'expor-
tation totale d'argent durant l'année dernière
et à 400,000 francs les frais de rapatriement
des espèces.

Il est clair qu 'à la longue la Banque du
Commerce ne pourrait résister aux assauts de
la spéculation si elle ne trouvait du secours
auprès des autres banques d'émission. Sans
doute, elle leur réclame le remboursement
de leurs billets, et si ce remboursement était
effectué en espèces, il tiendrait l'établisse-
ment genevois indemne de sa perte , mais les
banques d'émission renvoient autant que pos-
sible à la Banque du Commerce ses propres
billets. Il faudrait donc commencer par sortir
ceux-ci de la circulation pour obtenir des
remboursements en métal. C'est sans doute ce
qui se fera.

A ce défaut , la Banque du Commerce n'au-
rait plus qu 'à renoncer à l'émission des bil-
lets, à moins qu'elle ne soit tirée d'embarras
par le nouveau concordat projeté entre les
banques d'émission, concordat qui prévoit la
fondation d'une chambre de compensation ,
et la compensation entre tous les établisse-
ments associés des frais de l'approvisionne-
ment de numéraire.

Dès qu 'une banque centrale d'émission aura
été créée, c'est elle qui prendra naturellement
à sa charge l'alimentation métallique du mar-
ché suisse. Dépendra-t il d'elle, comme on le
prétend parfois, de ramener au pair , d'une
manière durable, les changes étrangers et no
lamment le change sur Paris ? Voyons un
peu.

On est assez d'accord aujourd'hui pour re-
connaître que les deux causes principales de
la dépréciation du change résident dans nos
emprunts extérieurs et dans notre consom-
mation exagérée de marchandises étrangères :
or on ne voit pas trop comment on remédie-
rait à ces deux erreurs économiques. Elle
n'empochera pas la Confédération ni les can-

tons de placer de nouveaux emprunts à Paris,
pas plus qu 'il ne sera en son pouvoir de ré-
duire le tribut de 38 millions que nous payons
à l'étranger pour boissons alcooliques.

C'est notre endettement envers l'étranger
qui nous oblige à rechercher les billets de la
Banque de France et les traites au moyen
desquels nous ferons honneur à notre signa-
ture , et il semble bien que le vrai moyen de
nous affranchir de la perte au change consis-
terait à placer nos emprunts publics en Suisse
et à revenir à une vie plus simple. Comme
nous n'en ferons vraisemblablement rien , il
reste à examiner l'expédient qui paraît avoir
ia faveur du jour.

On sait que les banques d'émisssion se sont
engagées récemment à ne plus rien escompter
au-dessous d'un certiin taux minimum , qui
est fixé pour ie moment à 3 -L % Visible-
ment elles cherchent à dominer et à relever
le taux de l'escompte, ce qui est en effet un
moyen as ez sûr d'amener la diminution de
nos engagements internationaux. Pour n'en
indiquer qu 'une raison, rappelons que l'ar-
gent afflue avec empressement vers le pays
qui lui offr e une meilleure rémunération.
C'est en portant le taux de l'escompte à 4 %,
en mars 1897, que les banques d'émission ont
fait tomber le cours du change sur Paris de
100,70 à 100,30. Toutefois ce remède n'est
pas du goût de tout le monde, et le commerce
suisse résistera tint qu'il pourra à l'introduc-
tion à titre permanent des taux d'escompte en
usage en Italie ou en Autriche. Il en est pour-
tant menkué, car la situation actuelle n'esl
,que provisoire et aboutira fatalement à la
hausse définitive du taux de l'escompte, si
nous n'avons pas la force d'en sortir par une
diminution de notre consommation ou une
augmentation de notre production.

En veillant nous mêmes au maintien de no-
tre équilibre monétaire, nous aurons d'ail-
leurs la satisfaction d'encaisser les profits in-
hérents à cette fonction , au lieu de les aban-
donner naïvement à des gens que nous payons
pour se promener.

Un bon trafic

à. Saint-Gall
Il y a deux ans à peu près que l'on a en-

terré, à Saint-Gall , l'assurance contre le chô
mage. Elle est déj à sur le poit de ressus-
citer.

Le Département d'économie politique de
St Gall a chargé M. le Dr Hoffmann , pasteur
à Sieltfurt (Thurgovie), de dépouiller le dos-
sier assez volumineux relatif à la première
assurance contre le chômage à St-Gall.

M. Hoffmann est socialiste ; il passe pour
une autorité en matière d'économie politique
et domestique et il a déj à publié plusieurs
brochures sur des matières qui rentrent dans
ce domaine. Il y a quel ques jours , il a fait
nne conférence à la Société statistique de St-
Gall , où il a exposé les résultats de son en-
quête et indiqué les bases i adopter pour
l'institution d'une nouvelle caisse d'assurance
contre le chômage à St-Gall.

Il serait inexact , suivant lni , que les ou-
vriers qui ont recouru aux subsides de la pre-
mière caisse d'assurance soient surtout ceux
qui ne payaient pas les contributions. La
vérité est que les ouvriers qui en ont profité
le p lus ont presque tous payé régulièrement.
Ceux qui ne voulaient pas payer étaient les
ouvriers à leur aise, qui croyaient ne jamais
avoir besoin de recourir à l'institution.

En général , les ouvriers non mariés ont
mieux payé leurs cotisations que les autres,
les étrangers à Saint Gall mieux que les indi-
gènes.

En vue de rétablir l'assurance contre le
chômage, M. Hoffmann a élaboré deux pro-
jets différents , dont l'un est tout nonveau. Ce
dernier oblige chaque membre de la caisse à
payer des contributions régulières jusqu 'à
concurrence totale de 100 fr., qui resleraient
en possession de la caisse. Ces 100 fr. payés,
l'ouvrier serait libéré de toute contribution ,
tant qu 'il ne recourrait pas aux secours de
cet établissement .

Le patron devrait payer pour chaque ou-
vrier 20 cent, par semaine à la caisse, l'Etat

et la Commune en feraient autant. Au bont
d'un certain temps, l'ouvrier qui n'aurait pas
eu de chômage serait remboursé de ses verse-
ments.

M. Hoffmann lui-môme a trouvé ce système
trop radical et il ne croit pas qu'il sera
adopté à St Gall. C'est pour cela qu'il a éla-
boré un autre projet , qu'il juge plus accep-
table.

Dans ce système, l'assurance ne s'applique-
rait qu'aux métiers qui chôment pendant la
mauvaise saison. Les patrons (petits et grands
entrepreneurs) seraient exclus, de môme que
les ouvriers ayant des infirmités corporelles.
Pendant les cinq premiers jours de chômage,
l'assuré ne recevrait rien. L'auteur du projet
a vu dans l'omission de ce c terme de carence»
une cause principale de la chute de l'ancienne
caisse d'assurance. L'indemnité serait accor-
dée pour soixante jours au plus dans l'année,
qui devraient ôtre compris dans les mois de
novembre à mars. Dn ouvrier qui tirerait
d'une autre occupation nn revenu égal aux
deux tiers de son salaire antérieur , ne serait
pas indemnisé ; mais d'autre part , un gain ne
dépassant pas 5 fr. par semaine n'entrerait
pas en ligne de compte. Il n'y aurait plus de
classification de salaires. Les ouvriers assurés
auraient un droit de présentation pour la no-
mination de l'administrateur et des autres
emp loyés du bureau d'assurance. Un-membre
du Conseil communal devrait représenter
cette autorité dans la commission d'adminis -
tration. Certaines mesures faciliteraient le
payement des contributions, ainsi elles pour-
raient se payer an moyen de timbres. Il serait
très important d'étendre l'institut non seule-
ment à la commune de St-Gall, mais aussi en-
core à celles de Straubenzell et Tablât , où il
se trouve un grand nombre d'ouvriers occupés
dans la ville.

Tels sont les deux systèmes de M. le D1
Hoffmann. Le premier n'a aucune chance
d'ê;re mis en pratique. L'autre système n'a
presque rien de nouveau , sinon ia limitation
de l'assurance aux métiers exposés au chô-
mage de l'hiver. Cela aura pour conséquence
qu'un assez grand nombre d'ouvriers de l'in-
dustrie ne pourront profiter de cette institu-
tion , bien qu'ils en aient grand besoin.

La discussion qui a suivi la conférence a
montré que l'idée d'une institution en faveur
des ouvriers exposés au chômage rencontrait
beaucoup de bonne volonté dans la popula-
tion saint galloise. Mais les ouvriers eux mômes
brillaient , dans cette assemblée, par leur ab-
sence. M. Rùckstuhl , le représentant du parti
conservateur au Conseil d'Etat, a trouvé le
mot juste en disant que c'était aux ouvriers à
se mettre en route pour obtenir une nouvelle
institution servant leurs intérêts.

(Fédération horlogère).

L'assurance contre le chômage

France. — Hier a eu lien à l'Académie
française la réception de M. Hano taux , en
présence d'une brillante assistance, parmi la-
quelle on remarquait M. Félix Faure.

Dans son discours, M. Hanotaux commence
par faire l'éloge de Richelieu , le fondateur de
l'Académie, puis il retrace la vie de Challe-
mel Lacour, son prédécesseur, dont il loue
l'œuvre littéraire et les nombreux articles sur
l'Allemagne philosophique, intellectuelle et
artistique.

Parlant de l'orateur que fut Challemel-La-
cour, M. Hanotaux fail l'éloge de son élo-
quence et trace un brillant tableau de l'ora-
teur parlementaire.

M. Melchior de Vogué, répondant à M. Ha-
notaux , retrace la vie du nouvel académicien,
qu'il montre s'attachant à Richelieu parce
qu'il retrouve en lui le sens formel de l'his
toire nationale et des justes conceptions de la
grandeur française et des moyens de l'affer-
mir.

Allemagne. — Le Reichstag a discuté
hier le projet relatif à l'augmentation de la
flotte. L'amiral Tirpi t z , ministre de la marine,
prend la défense de l'amiral Hollmann contre
les attaques de M. Schaeller. IL dit que l'ami-
ral Hoffmann se plaçait an point de vue tech-
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nique sur le terrain du projet , qui est le ré-
sultat de dix'années de tr avail.

MU. Hilpert , Richter et Bebel prennent la
parole contre le projet; Mil. de Bennigsen,de
Kardoriï et Spahn pour.

M. Bebel expose que la flotte allemande ne
pourra jamais concourir avec les flottes an-
glaise et française. Il n'y a qu'un seul moyen
pour développer le commerce, dit l'orateur ,
c'est de maintenir la paix, et non pas de pro-
voquer par de nouveaux armements les autres
Etats.

M. de Kardoriï dit que beaucoup de dépu-
tés sont revenus sur leurs scrupules anté-
rieurs, quand ils ont vn qne l'application de
la loi serait possible sans de nouveaux im-
pôts.

A la votation nominale, le paragraphe pre-
mier, fixant pour six ans l'effectif de la flotte ,
est adopté par 212 voix contre 139.

La suite de la discussion est renvoyée à sa-
medi.

Italie. — On mande de Rome, 24 mars :
À la fin de la séance de la Chambre, le pré-

sident annonce qu'il a reçu une lettre par la-
quelle M. Crispi donne sa démission de dépu-
té, et prie la Chambre de l'accepter.

Cette démission est acceptée sans discus-
sion.

Dans les couloirs, on est d'avis que H. Crispi
se représentera à ses électeurs de Palerme.

Saint-Siège. — Le pape a tenu hier nn
important consistoire public dans lequel il a
imposé le chapeau aux archevêques de Com-
postelle, Lyon, Rennes et Rouen, créés cardi-
naux le 17 avril 1897.

Assistaient au consistoire le Sacré Collège,
des évoques, de nombreux prélats, le corps
diplomatique, la noblesse romaine et de nom-
breux étrangers.

Le pape, ceint de la tiare, était porté sur la
sedia gestatoria. A l'aller et au retour, il a été
acclamé avec enthousiasme. Il a ensuite
tenu un consistoire secret dans lequel il a
préconisé environ une centaine d'évôques.
Malgré la longueur du consistoire , le pape
n'a montré aucune fatigue.

Espagne. — On mande de la Havane, 24
mars :

La colonne Castellanos a battu deux fois les
insurgés à Camaguey et s'est emparée d'nn
important camp fortifié. Les insurgés ont subi
des pertes nombreuses.

Etats-Unis. — On évalue à plusieurs
millions de dollars les dégâts causés par les
inondations dans les Etats de Pensy lvanie,
Indiana , Ohio, Illinois et Virginie.

Le Siècle publie hier, en tête de ses colon-
nes, un < appel anx femmes de France » pour
les adjurer d'intercéder auprès du gouverne-
ment en faveur de la demande de Mme Drey-
fus tendant à aller rejoindre son mari :

La loi, dans notre pays et dans notre siècle,
n'est pas une loi de vengeance on de talion ;
la loi ne châtie point , la peine infligée ne doit
jamais ôtre qu 'un moyen de préservation so-
ciale. Il n'est donc pas jusqu 'à la loi qui ne
répudie la cruauté.

Un homme souffre cependant, soumis à des
rigueurs sans précédent , à des tortures arbi-
traires. Cela ne peut pas, cela ne doit pas ôtre.
Il faut que cet homme soit traité comme un
homme.

Des nouvelles parfois nous arrivent du fond

de l'île maudite. Oh 1 ce n'est pas qu'il gé-
misse. Lui, il subit tout , sans se plaindre.

Lisez ses lettres ; lisez la dernière, du 26
j anvier, où il place sa confiance suprôme
dans son chef , dans le général de Bois-
deffre :

« J'espère aussi que sur ma tombe il me
rendra le témoignage, non seulement de la
loyauté de mon passé, -mais de la loyauté ab-
solue de ma conduite depuis trois ans où,
sous les supp lices, sous toutes les tortures , je
n'ai jamais oublié ce que j'étais : soldat loyal
et dévoué à son pays. J'ai tont accepté, tout
subi , bouche close. Je ne m'en vante pas ,
d'ailleurs ; je n'ai fait que mon devoir, uni-
quement mon devoir. »

Il n'y a pas une révolte, pas un cri contre
ses chefs. Il n'y a qu'un cri incessant vers la
justice, qu 'un cri d'amour vers les siens.

Le 26 janvier , Dreyfus écrit qu'il est « pres-
que un agonisant ».

La femme de cet agonisant demande au-
jourd'hui comme une grâce ce qui est son
droit absolu ; elle supplie qu'on lui permette
d'aller partager l'exil amer si cela ne lui est
point accordé. Il serait vain pourtant d'invo-
quer la raison d'Etat , La défense nationale ce
court aucun risque dans une île où toute
communication est impossible.

On se demande avec angoisse si la raison
de ce refus n'était pas tout autre : on craint
sans doute qne Mme Drey fus n'apprenne là-
bas les traitements dont son mari fut toujours
victime et plus tard ne le dise. Une chose est
certaine, c'est que Dreyfus , dans ses lettres,
n'a pas le droit de parler de son régime.

Par une suprôme dérision, nous avons à la
fois perdu la pitié et l'énergie, les larmes et
le courage, les deux grands mobiles des âmes.
Nous savons ces choses et nous nous taisons.
O femmes, c'est votre tour maintenant. Faites
entendre enfin le cri d'amour dont notre épo-
que à besoin. Ouvrez toutes grandes vos âmes
aux générosités héréditaires.

Vous êtes là pour adoucir. Réunissez vous.
Adressez-vous à ceux qui ont le devoir de
vous entendre . Demandez que cette femme
puisse voir les lettres de son mari , fût-ce au
ministère et devant des témoins. Demandez ,
demandez surtout que cette femme admirable,
cette infortunée , aille rejoindre celui qui se
sent mourir.

Soyez dix , soyez vingt , ne soyez que deux,
si vous voulez, ne soyez qu'une. Une d'entre
vous suffira si celle-là résume en elle la pitié
humaine et prononce au nom de la conscience
française la parole qui vivra.

Le Siècle ajoute que cet appel a été com-
muniqué en dehors de tout esprit de parti , à
quelques femmes françaises, qui se sont em-
pressées d'y donner leur adhésion et qui sont
convaincues que leur exemple sera suivi.

Suivent les signatures des premières ad-
hérentes.

Mme Dreyfus peut-elle rejoindre son mari ?

H îr FILLEUL
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PAK

ROGER DOMBRE

— L» dot qu'a ma filleule ? répliqua Mme van
Bouten en essuyant a son mouchoir ses doigts pois-
sés par le raisin. Eh ! mon cher monsieur, c'est
cent mille francs comptants, si je ne me trompe.

— Sept cent mille francs ? répéta Paul Norre en
s'échaunant un peu. Mille grâces, chère madame,
TOUS me comblez.

Il se retira ébloui du chiflre énoncé ou plutôt en-
tendu énoncer , et il courut le répéter aux deux mères
de Charline.

— C'est moins que je n'espérais, murmura Mme
Ofeu.

— C'est joli quand même, ajouta aa belle-sœur, car
Mme Van Bouten n'a pas parlé des espérances, ce
qui se conçoit, et nous devinons que ces espérances
seront belles.

— Dame I un cadeau de six cent mille francs, c'est
gentil, dit M. Ofeu radieux, quand on lui conta
faffaire.

Du coup, Paul Norre devint tout à fait épris de
Mlle Charline, et Mme "Van Bouten eut la douce
consolation de voir le bonheur de ces deux enfants.

Bonheur qui était son ouvrage, lui répétait-on de
tous côtés, et elle avait beau s'en défendre, étonnée,

Reproduction interdite auto journaux n'ayant
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on l'embrassait, on la choyait, on la félicitait, on la
remerciait.

— Et pourtant, se disait-elle, cette fois-ci , il n'y a
pas de malentendu : on sait que je ne donne rien,
qu'une bagatelle insignifiante, on n'attend rien de
moi, on me sait pauvre, et enfin ce n'est pas moi
qui ai préparé ce mariage ; voilà des gens bien re-
connaissants pour peu de chose, en vérité.

Et la bonne dame **e sentait profondément touchée
de tant de cordiale affection. Le mariage devait avoir
lieu le plus tôt possible ; la future Mme Paul Norre
rayonmit et il n'était bruit partout que de la chance
de ce garçon qui épousait la plus riche héritière du
pays.

— Alors, pensa Mme Van Bouten, les jeunes filles
à marier de Coquinos-sur-Marne sont guère favori-
sées de la fortune, pour qu'on se pâme d'admiration
devant une pauvre dot de cent mille francs.

Par discrétion et afin de n'être pas une gêne dans
un moment de trouble et d'embarras sans fin pour
la maison, la veuve voulut se retirer chez elle, pro-
mettant formellement d'assister à la cérémonie nup-
tiale malgré son deuil non encore expiré. On ne lui
permit qu'a la dernière extrémité, et Mme Van Bou-
ten se trouva enfla libre , bien aise de se reposer dans
son home, où Jacqueline revenait auasi, et gardant
le meilleur souvenir de son séjour â Coquinos-sur-
Marne.

Cependant, la veille du contrat, on commençait à
s'inquiéter un peu de ne pas voir surgir les six cent
mille francs de la marraine, et , quoique la mission
n'eût rien d'absolument agréable, Mlle Ofeu tante se
chargea de venir remémorer k l'aimable donatrice la
dot promise.

Aux premiers mots qui lui furent dits, Mme Van
Bouten ouvrit des yeux auasi grands que les verres
de ses lunettes.

— Moi ? — moi, j'ai promis six cent cent mille
francs à ma filleule ? répétait-elle accablée par ce nou-
veau coup.

— Oui, vous-même avez répondu k Paul Norre qui
vous interrogeait sur cette question délicate : ma fil-
leule aura en dot sept cent mille francs.

— Moi, j'ai dit ça 1
— Oui , chère madame, repri t plus sèchement Mlle

Ofeu qui, déji n'appelait plua : chère amie, la mar-
raine de sa nièce.

— Mai» je vous jure que non , puisque je savais
que l'enfant n'a que cent mille francs.

— Oui, mais vous, avec votre fortune énorme...

— Encore 1 fit Mme Van Bouten ; enfin on me
poursuivra donc toujours avec cette fortune énorme
qui n'est plus qu'un souvenir.

— Oh I un souvenir 1 protesta la vieille fille.
— Faut-il vous prouver, a vous aussi que je suis

ruinée, bien ruinée et que je ne vis plus que d'une
mince rente de trois mille francs 1 Donc, comment
pourrais je donner une dot de six cent mille francs
que je ne possède même pas ?

L'orage commençait à s'amasser sourdement dans
l'âme et dans les yeux de la demoiselle.

— Alors pourquoi vous êtes-vous jouée de nous î
proféra-t-elle d'une voix tremblante de colère.

— Encore une fois je n'ai pas dit... Ah I mon Dieu I
je comprends 1 s'écria Mme Van Bouten en se levant
comme si le feu eût été a sa chaise ; votre... ce jeung
Paul Norre, enfin, m'a demandé : « Quel est la dot
de Mlle Charline ? » J'ai répondu : « C'est cent mille
francs, monsieur. » Et le malheureux aura compris...

— Aussi pourquoi vous expliquer si mal 1
— Il ne fallait pas m'envoyer ie prétendu, alors ;

est-ce qne cela me regardait ? Ah I tenez, vous me
dégoûtez tous avec vos cajoleries et vos flatteries 
Moi qui vous croyais désintéressés)... En vérité,
c'est a retourner à Batavia I

— Eh I retournez-y, fit brutalement Mlle Ofeu en
ae dirigeant vers la porte... Vous auriez dû n'en ja-
mais sortir. Quand je pense k tout l'argent que vous
nous avez fait dépenser mal à propos I... Ah t que
je le regrette 1

— Et moi, combien je regrette de vous avoir con-
nus tous I Combien j'aurais vécu plus tranquille
dans mon petit intérieur...

Sur cet échange d'aménités, Mlle Ofeu s'en alla,
poursuivie par les aboiements furieux de Lutto, et
répétant avec amertume :

— Grâce k cette maudite sauvageresse , nous voua
la risée du pays et le mariage est rompu.

La sauvageresse , pendant -*ce temps, écœurée par
tant d ingratitude et de rapacité , sanglottait au fond
d'un fauteui l, tandis que Lutto, encore exaspéré, iui
léchait tendrement les mains.

Los explosions de cette douleur qui secouait ce ro-
buste corps étaient si violentes que la pauvre femme
n'entendit pas retentir le timbre de la porte d'entrée
ni un pas irrégulier et léger k la fois qui foulait le
tapis du salon.

Cette exclamation seulement lui fit relever la tête :
— Eh 1 quoi , marraine, vous pleurez î que vous

arrive-t-il, mon Dieu î... Dn malheur 1

Durement, Mme Van Bouten répliqua :
— Ah t tu viens sans doute aussi te moquer de ta

pauvre marraine, toi, et lui réclamer de l'argent,
peut-être ?

Charlotte Alesan ne se fâcha pas ; d'un mouvement
plein de terreur, elle marcha k reculons vers la porte,
en murmurant, toute pâle d'effroi :

— Mon Dieu, marraine devient folle t
Ce mot sécha aussitôt les larmes de la bonne da-

me qui essaya de sourire et appela du geste sa fil-
leule.

Celle-ci s'approcha, craintive encore.
— Voyons, marraine, qu'y a-t-il î Voua êtes souf-

frante, je devine ça, mais a quel propos ? Voulez-
vous que Jacqueline vous apporte une infusion de
tilleul ?

— Non, merci. Assieds-toi ici, mi gnonne ; m'ai-
mes-tu bien, toi au moins ? fit la vieille dame en la
regardant au fond des yeux.

Charlotte l'embrassa i l'étouffer.
— Cette méchante marraine qui me fait une peur

terrible et qui me demande ça I dit elle, émue à son
tour. Et moi qui lui apportais une bonne nouvelle t...

— Une bonne nouvelle ? oui, on t'a donné congé
pour aujourd'hui et tu viens me demander k diner ;
c'est très bien, mais laisse-moi auparavant te poser
une question.

— Posez, marraine, posez.
— Ma petite enfant chérie, que dirais-tu si je t'ap-

prenais que non seulement toule la fortune de Van
Bouten a été engloutie dans un désastre, mais que
ma rente viagère même n'existe plus ?

Charlotte esquissa une grimace qui ne parvint pas
à l'enlaidir.

— Ja dirais que c'est embêtant, répondit-elle dans
son langage choisi , mais qu'il y a du remède.

— Du remède ? Où en voia-tu ? Que veux-tu que je
fasse k mon âge?

— Je ne vous dis pas de travailler , pauvre marrai-
ne, fit Mlle Alesan qui embrassa bruyamment Mme
Van Bouton ; vous êtes trop vi..., je veux dire que
vous n'êtes plus assez jeune pour cela.

— Alors ?
— C'est moi qui travaillerai.

(A  suivre,}

BERNE. — Oaltés phonographiques . —
Le commandant du 12e régiment d'infanterie
vient d'infliger une verte semonce à l'un de
ses soldats, qui , pendant un cours de répéti -
tion , s'était parais de « prendre » au phono-
graphe un discours de l'aumônier du régi-
ment, M. Slrasser, de Grindelwald , et de le
faire entendre à ses amis et connaissances
après leservice. Le colonel a en outre ordonné
la destruction des rouleaux enregistreurs de
l'appareil.

On se demande de quel droit ce brave com-
mandant est intervenu dans celle affaire. Ils
sont vraiment renversants , ces militaires I

ZURICH. —Les élèves des écoles secondaire s
de Zurich sont dans la jubilation. Sur l'invi-
tation qui lui en a été faite par les autorités
scolaires, M. Barniss , instituteur de Kamerun ,
nègre du plus beau noir , leur donne, en très
bon allemand , des conférences très intéres-
santes sur l'état des écoles de son pays et sur
son voyage en Europe.

M. Barniss , sur demande, serait disposé de
se rendre dans d'antres villes de la Suisse.

LUCERNE. — Tolérance religieuse. — Un
bel acte de tolérance religieuse à noter. A
Malters , canton de Lucerne, se trouve une
colonie assez forte de paysans bernois proles-
tants. Pour satisfaire leurs devoirs religieux ,
ils achetèrent , dans le village , une maison dans
laquelle ils firent aménager une salle pouvant
contenir cent personnes. Les nombreux en-
fants de la colonie reçurent là leur instruction
religieuse et on y célèbre le culte deux fois par
mois.

Les sermons, par M. le pasteur Locher, de
l'église évangéli que réformée de Lucerne, at-
tiraient toujours un si grand nombre d'audi-
teurs, que la salle ne suffit bientôt plus. Et
voici un bel exemple de tolérance et d'amabi-
lité de la part de M. le curé de l'endroit , M.
Estermann.

Il offrit à la congrégation protestante l'église
catholique pour y célébrer les cultes à l'occa-
sion des inhumations.

Ces jours-ci une souscription est ouverte
pour l'acquisition d'un harmonium pour le
culte protestant , et celle-ci se couvre non seu-
lement de signatures de la population protes-
tante, mais aussi d'un grand nombre de catho-
liques. Cela témoigne hautement de l'estime
et de la paix qui régnent entre les habitants
du village.

— Centenaire. — La semaine dernière est
morte à l'âge de 98 ans la doyenne des habi-
tants de Lucerne, Mme Kopp-Gilli. Veuve de
l'avoyer général Jacques Kopp, mort en 1857,
la défunte avait conservé jusqu 'à ces derniers
temps toutes ses facultés physiques et intellec-
tuelîeset elle n'avait pas c<-ssé, en particulier ,,
de suivre avec un vif intérêt toutes les ques-
tions à l'ordre du jour de la politi que lucer-
noise.

SCHWYTZ. — Fête commémoralive. —
La société d'histoire du canton de Schwytz a
demandé au gouvernement d'examiner s'il n 'y
aurait pas lieu de célébrer d'une façon spé-
ciale le souvenir des événements de 1798.
Cette question a été renvoyée à l'étude d'une
commission composée de deux membres du
gouvernement , MM. Reichlin et de Reding, du
président de la société d'histoire et du prési-
dent de la société cantonale des officiers.

GLARIS. — Un chalet qui se trouve au bord
du lac de K' œnthal , vient de disparaître dans
le lac avec tout ce qu 'il renfermait. Il n'y a
eu aucun accident de personnes, mais le pro-
priétaire fait une perte évaluée à plusieurs
milliers de francs. Dimanche dernier , le lac
de Klônthal a été l'objet d'un véritable pèleri-
nage. On est venu de fort loin visiter le lieu
de l'éboulement.

BALE-VILLE. — Un conflit intéressant. —
Un négociant de Bâle partait la semaine der-
nière en voyage, muni d'un billet circulaire
Bâle-Aarau Berne-Fribourg vMorat -Neuchât el-
Bâle. A ce billet était accouplé un coupon
pour le parcours , par bateau , de Morat à Nen-
châtel. Vendredi soir, le voyageur arrivait i
Morat et demandait , à l'hôtel où il descendit..
qu 'on le réveillât de bonne heure le lende-
main , de façon à ce qu 'il pût prendre le pre-
mier bateau pour Neuchâiel. On lui répondit
que depuis quatre semaines le service de la
navigation était suspendu à cause de la baisse
des eaux dans le canal qui relie le lac de Morat
à celui de Neuchâiel.

Le négociant n'eut d'autre parti à prendre
que celui de se rendre par chemin de fer, en
faisant un grand détour, à Neuchàtel , où il
n'arriva qu 'à H heures, soit trois heures plus
tard que s'il avait pu prendre le bateau. En
outre, il avait dû débourser 3 lr. 35 pour le
train , tandis que le billet de bateau ne coûtait
que 1 fr. 10.

A Nenchâtel , le voyageur se rendit au bu-
reau de la Compagnie de navigation , où il
présenta ses réclamations. L'administration
lui offrit le remboursement du coupon-bateau,
mais se refusa à lui payer ses frais de chemin
de fer, prétendant qu'elle se trouvait au béné-
fice d'un cas de force majeure pour lequel
elle n'était pas responsable.

Le négociant fit en vain remarquer que U
Compagnie aurait dû aviser de la chose les
bureaux distributeurs de billets circulaires»
que de simples communications insérées dans
les journaux locaux ne suffisaient pas, que
ce n'était pas aux voyageurs à s'informer de
l'état des eaux du canal , et qu'enfin lui , plai-
gnant , avait subi un préjudice considérable
par le fait du retard dans son arrivée à Nen-
châtel.

L'administration ne vonlut rien entendre.

lonvelles des cantons

Encore le nouvel unif orme. — On écrit de
Berne à la Revue :

L'initiative prise dimanche dernier par les
officiers d'artillerie de position et de forte -
resse, en faveur du paiement d'une indemnité
d'équipement pour les récentes modifications
apportées à l'uniforme des officiers, n'est pas
bien vue en haut lieu, si l'on en croit une
note officieuse que le Bund publie ce soir. On
semble même décidé à y répondre par une lin
de non-recevoir , à moins qu'elle ne trouve
nn écho dans les Chambres. Nous ne voulons

pas traiter ici le fond de la question , mais il
vaut la peine de relever le motif sur lequel
on se base ponr refuser nne indemnité anx
officiers : c'est la haute solde que reçoivent
ces derniers. Tont autre motif eût été pins
plausible. Nous ne connaissons pas d'officiers
qui nouent les deux bouts avec la solde que
leur paie la Confédération : admettons cepen-
dant que le fait existe. Mais qu 'il y en ait qui
fassent des économies au service et que celles-
ci leur suffisent non seulement à maintenir
en état leur garderobe, mais encore à couvrir
les frais de changements d'équipements tels
que ceux qui ont été récemment introduits ,
voilà ce qu 'on ne fera croire à personne. Un
officier supérieur qui est depuis 23 ans dans
l'armée faisait l'autre jour le compte de ce
qu 'il avait dépensé en uniformes et équipe-
ments et il arrivait au joli total de 2600 fr. ;
il avait touché pour cela 375 francs d'indem-
nités de la Confédération t Nous ne lui avons
pas demandé s'il avait économisé le reste sur
sa solde. Si l'on veut refuser l'indemnité de-
mandée par les officiers , qu'on leur dise plu-
tôt que la dépense qu'on leur impose n'est pas
bien considérable en comparaison de toutes
celles qu'ils ont déj à supportées et qu 'ils au-
ront à supporter , mais qu'on ne leur parle pas
de la couvrir avec les économies qu 'ils ont
faites au service !

Chronlgne suisse



Mr SÉHwp 1898
A louer au centre du village un bel ap-

partement de 4 pièces, au 2me étage. —
S'adresser Etnde Engrène WHle, avo -
cat et notaire, rue Lêopold-Kobert 58.

8919-3————•
-A. X ^OTT^TZ

Pour le 23 avril 1898 :
Hôtel-de-YIUe 66, ïTSTSK*:™
dépendances, corridor fermé, nien exposés
au soleil. 4815-2*

Hôtel-de-Ville 39, ^-S^^Ti
pièces, cuisine et dépendances, bien expo-
sé au soleil , plus une grande chambre
au Sme étage. 4316-2*

Fritz Conryoisiëp~62J zjgf à%:
ces, cuisine et dépendances ; prix, *3S fr.
par mois. 4317-2*

Pnll prfn 00 appartements de 3 et S
UUllCKO lia. pièces, bien exposés au so-
leU. 1410-17*

S'adresser à l'Etais

4* monnier, avocat
Bu* Neuve 6 (entrée par la Plaee

du Marché).

»•»¦»••»•¦>••• •

À lomr pur St-Martin 1898
un LOGEMENT de 4 pièces, bien exposé
au soleil, silué vers l'Ecole de commerce.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 4423-2

Bouteilles Champenoises
On demande à acheter des bouteilles

champenoises vides. — S'adresser rue Ja-
quet-Droz 31, au Sme étage .

A la même adresse, on est aussi ama-
teur de belle futaille. 4246-1

irairie-Papteriii F. ZâHN
LA CHAUX-DE-FONDS

Papier à lettres (Blberlst)
en tous formats.

Pap ier d'emballage
BUVARD ANGLAIS

et autres.

Papier à dessin
en feuilles et en rouleaux.

ENVELOPPES
au prix de la fabrique. 8841

CHARLES FANITZ
Sertisseur

"•F»** orzbelm
se recommande pour le sertissage
de bottes de montres et lunettes
or, argent et acier. 2852-66
Prix-courant pour lunettes argent, avec

polissage et dorage :
1 lunette 9 lig. avec perles imitées, 95 c.
1 » » » perl" de Paris, lfr.95
1 » » » perWéritabl" 3fr.50

Pr luiettea or, avec polissage :
1 lunette 9 lig. avec perl" de Paris 2 fr.70
1 » » avec perl" véritabl" 4 fr.50

BT7RSLA.XJ

Henri Tnllle & Charles-Oscar DnBois
GéRANTS

10, Rue St-Pierre 10.

A louer pour le 23 avril 1898, dans le
quartier de l'Ouest, un premier étage
avee balcon, de 3 pièces et bout de cor-
ridor éclairé, maison' d'ordre, prix mo-
déré

^ 
3971-2

Ponr époque à convenir
A LOUER

un joli petit appartement d'une pièce,
cuisine avec alcôve et dépendances.

Pour Saint-Georges
un magasin avec devantures et arrière-
magasin, situé près de la Place du Marché.

Un pignon d'une pièce,
Un pignon de -2 pièces,
Un appartement de 3 pièces, tous

avec cuisine et dépendances, dans des
maisons d'ordre.

S'adresser de 2 à 6 h., rue Léopold-Ro-
bert 32, au ler étage. 8569-2

SB louer
A louer de suite une chambre meublée,

située rue de la Demoiselle 98, au ler
étage, à gauche. 9638-37

Etude Ch. BARBIER, not.
19, RUE DE LA PAIX, 19

A LOUER
Pour Saint-Georges 1898 :

Promenade 12. ler étage de 8 fô
Rnuono QR 1 P^ce et cuisine, k proxi-
DUïerS OU, nutê de la Gare. 3236-7*

Rfl fhl V . k troisième étage de 3 cham-
DtUtllli 11] bres ou au besoin 4 pièces,
cuisine, alcôve et dépendances. Prix mo-
déré. 2325-12*

Progrès 9-A £g èt>86' 2 *&*
WWWWW ŜP
ajgi A vendre jeunes chiens Col-

_ff leys (bergers d'Ecosse). Pa-
II WL rents haute origine et de toute

ĝjjj/3 beauté ; photographies, 50 cts.™£KSS' — S'adresser i M. Ant. Leh-
mann, Villeret. 4116

/JH „ Dodge ** Poulies eu bois et en £ pièees. g ^Êf a
L̂ il  .; 70 

"/o plus légères quo les poulies en fonte , 50 °/ 0 plus légères que celles en fer , 25 à 60% plus d'adhérence. Prompte livraison avec garantie. Toujours en dépôt 800-1000 pièces mjjf ^W ll

2HH Bllile ponF machines' £Fa}sse> conrroies » cordes de cotoîI » soles-gaze pour bluterles, de tont premier choix, etc., etc. 15oSo-i7 \$wJ&
itmÈÈËÈÈÈ ' 

HUILE 
po ŷnaïos. BÂCHOFEN & HÀRTMÂNNj USTER COt

e?a^SuS?arÏÏ6
e
s
rSe8 

|̂jjP F

Poulies d'essai, Echantillons, Certificats et Renseignements, sont à disposition, s'adresser à M. P. BERTHOUD-HOFMANN, à la Chanx-de-Fonds,
seul agent pour le canton de Nenchâtel et le Jnra Bernois. ,8Î"

Plas de dartrenx l
Guérison certaine de dartres, mème

anciennes, obtenue par l'emploi de la

Crème anti-dartre
de Jean KOLLER, méd.-dent.,
Lindenhof , Hérisan. M' 2191-Z

Le flacon :
Contre dartres sèches . . . fr. 3.—
Contres dartres humides . . » 3.25

NOTA. — Commander directement
k l'inventeur, s'il s'agit de dartres sè-
ches ou humides. 1025-17

Demandez dans les cafés-restaurants
et hôtels

Asti mousseux
bouché comme le Champagne

Emile PFEOTVIGER
Chaux-de-Fonds

¦foiarnissexir en gros

T É L É P H O N E
¦A La Chaux- de-Fonds et au Loole.

B9~ Agents sont demandés avec ga-
ranties

^ 
17942-6

Société de Consommatioi
Jiqrut-Droi 37. fin 54. Indostrii 1.

111, Demoisellt 111.

Fèves russësT 1310-87
Fèves grue es.
Haricots secs.
Pommes sèches en quartiers.
Pommes évaporées.
Abricots évaporés.
Champignons.
Hiel extra.
Vins et Cidre sans alcool.

Prix avantageux.
__W________________t__ ____

A. vendre
la collection complète du Musée Neu-
châtelois, très bien conservée. — S'adr.
à M. A. Wuilleumier, Place de l'Hôtel-
de-Ville 9. 8671-7*

A ZL-O-CTEIR
ponr Saint Georges 1898 :

Rue Fritz Conrvoisier 36, apparte-
ments de S pièces avec corridors.

Rue Fritz Courvoisier 36 a, appar-
tements de 3 pièces.

Rue de l'Industrie 26, appartements
de deux et trois pièces. 4322-11

PRIX MODIQUES
S'adresser au bureau du notaire A.

Quartier, rue Fritz Courvoisier 9.

LOGEMENTS
A louer pour le 11 Novembre 1898, i la

rue du Doubs 151, de beaux et grands lo-
gements de 3 pièces, corridor, alcôve, cui-
sine et dépendances. Parquât et gaz, les-
siverie, cour et jardin.

Pour voir les plans et traiter, s'adres-
ser à M. Alfred Guyot, gérant d'immeu-
bles , me du Parc 75 4336-5

Atelier
et Comptoir

1 los er de suite on ponr époqne à con-
venir, an grand atelier moderne arec bi-
itan.
S'aj. au bureau de I'IMPARTIAX. 14657-69*

M la Conf iance
11, Rue Léopold-Robert 11

BIENNE • Ei.4 CBAUX-DE-FONDS • LOCEiE

lEfliifiti
DES

NOUVEAUTÉS
parues pour le A"6*

Printemps
Prompt envoi de Collections d 'Echantillons,

LIBRAIRIE H. BÂILLOD PAPETERIE
Téléphone Rne Léopold-Robert 28, LA CHAUX-DE-FONDS Téléphone

RAfflfitliAi de Commerce et d'Administration, aux conditions les
¦**7gj»lW*.T vDBf pius avantageuses. — Toutes les réglures et formats courants
sont constamment en magasin. — Fabrication de registres spéciaux, toutes
réglures et reliures, dans la quinzaine.
fS 1af*a»S«î» fi3 esë /n.  re xtt> t \4 7-..a^*z formats français , allemands, folio.
«/UIIIVS lit? H31W15» de 950 à 1000 pages, depuis 1 fr. 75 la
pièce. Forte réduction par quantité . — Presses a copier. — mouilleurs.
— Buvards.
Patnratture s dé Bureaux. K ĴSLÏïï!
— Plumes. 16085-3

Expédition au dehors franco.

. j Ne lavez vos linges, étoff es , f lanelles, etc., qu'avec la pi

I LESSIVE AMERICAINE I
!: ¦ '! GRASSE CONCENTRÉE ; '.'.',. ¦

I | Un seul essai vous convaincra que, outre son emploi économique, la |
i I Lessive Américaine grasse concentrée est supérieure à tout autre produit I ;

9 similaire. — Sans nuire au linge, elle lui donne une blancheur sans I
;- .'¦ pareille. 3102-20 I (j
BM Exigez donc la BÊ

i i^©ssS¥@ américaine t£ï,\?Z%f £ ™* j i
M ii, . - ,,,-.., ,.,,M 'V VE!V"irE P^KTOt'T M'

Comptoir , Bureau et Lopnts
à remettre pour cas imprévu, pour Saint-Georges 1398 ou épo-
que à convenir, dans une maison d'ordre, moderne, très avanta-
geusement située à proximité de la Gare.

Premier et Deuxième étage entiers de 5 et 6 pièces, cham-
bre de bains, cuisine et dépendances, parquets partout, lessive-
rie dans la maison Jardin d'agrément pour le premier étage.

S'adresser à l'Etude de M. CHARLES BARBIER, notaire,
rue de la Paix 19. 3473-6*



LE TRÉSOR
En rangeant des livres, me dit Jorsin, à

la bibliothèque de la petite ville où j'étais
employé, un jour je laissai tomber une pile
de volumes et, tandis que je les ramassais,
un bout de papier, tel un secret qui s'é-
chappe, glissa d'entre les feuillets d un in-
douze.

— Qu'est-ce que c'est? me demandai-je.
Le volume cartonné, de tranche rouge et

à signe vert, était vieux et le papier, ru-
fueux comme du papier timbré, recouvert

'une écriture rouillee, avait cet air occulte
d'archivé, cet attrait mystérieux des choses
exhumées qui éveille la curiosité des vi-
vants.

L'ayant déplié, j'épelai :
« L'an mil sept cent quatre-vingt-treize,

je soussigné, âgé de soixante-trois ans. Le
tribunal révolutionnaire -vient de lancer son
mandat d'arrêt contre ma personne. Je suis
seul au monde ; ma femme est morte sur
l'échafaud ainsi que mon seul fils. Je ne
regrette plus la vie, car mes seules affec-
tions sont mortes.

« Je suis riche assez pour vivre à assez
grands frais. Je ne veux pas servir ce gou-
vernement de bandits qui ne connaissent et
ne rêvent que la guillotine. Hier au soir
j'ai eu le temps de cacher tous mes trésors,
l'argent comptant s'élevant à deux millions
de livres, et la valeur des pierreries et bi-
joux équivaut à 500,000 livres.

« Je préfère confier toutes mes richesses
à la terre, au gré du premier venu , que de
les laisser au gré d'un gouvernement de
corrompus. La seule chose que je réclame
de celui qui trouvera cette feuille, et par
conséquent du possesseur de mes richesses,
ne fût-ce que dans quinze ans, cinquante
ans, ou plusieurs siècles, c'est de faire dire
des messes pour ma pauvre âme.

« Un fidèle serviteur de Louis XVI ,
« ANDRé DE DARSIGNAC.

* P. S. — C'est dans le caveau qui se
trouve sous la salle à manger que sont en-
fouis tous mes trésors. Creusez seulement
quelques pieds de terre. »

— Ab ! bien, me dis-je, après avoir ter-
miné, incrédule et pourtant comme ébloui
déjà à l'évocation du trésor enterré, si je ne
croyais pas à une mauvaise farce I

Mais quelle farce? Qui se serait avisé de
glisser ce chiffon de papier, habilement
fardé entre les feuillets de ce volume, j a-
mais consulté, un Dictionnaire abrégé d'an-
tiquités, pour servir à l'intelligence de
l'histoire ancienne, tant sacrée que pro-
fane, et à celle des auteurs grecs et latins,
par E.-J. Monchablon, maître es arts et de
pension en l'Université de Paris. A Pa-
ris, chex Desaint et Saillant, rue Saint-
Jean-de-Beauvais, vis-à-vis le collège,
MDCCLXXVII , Avec approbation et pri-
vilège du roi.

D'ailleurs, à mesure que je cherchais
dans ma mémoire, des faits se précisaient :
M. de Darsignac condamné, en effet , par le
Tribunal révolutionnaire et mort sur la
guillotine ; son château démoli et vendu
comme bien national, avec les champs et
les vignes y attenant ; et les ruines du châ-
teau, une tour écroulée, quelques murailles
de pierres grises, affaissées au milieu des
hautes herbes, restées seules sur le coteau
de Vignory, un village à dix kilomètres de
la ville. On les voyait du chemin de fer, en
passant , et je me les rappelais.

— C'est pourtant vrai, réfléchissais-je.
La possibilité, sinon la conviction, com-

mençait à pénétrer mon esprit que le trésor
enfoui existât réellement et, inconnu , de-
meurât encore aujourd'hui sous les ruines,
à la merci du premier heureux qui mettrait
la main dessus.

Puis le doute me revenait de sa conser-
vation problématique.

— En admettant môme, raisonnais-je,
qu'il n'ait jamais été découvert, après tous
les acquéreurs successifs du château et le
terrain remué, comment se fait-il que ce
papier et ce volume se trouvent ici ? D'où
viennent-ils ? Qui sait si quelqu'un ne les
a pas déj à eus entre les mains et n'a pas
cherché à en utiliser la révélation, peut-être
fallacieuse ?

Arec précaution , sans en avoir l'air, le
papier serré dans ma poche, je m'informai
auprès du bibliothécaire.

— Ces volumes ? on ne sait pas. Ils doi-
vent provenir de la vente nationale du châ-
teau, sous la Révolution : la Ville aura ac-
quis la bibliothèque.

— Merci, dis-je, heureux du renseigne-
ment.

Je n'avais plus qu'une idée, aller à Vi-
gnory, savoir à qui appartenaient les rui-
nes, opérer les fouilles , si l'on m'y autori-
sait.

— Seulement je veux la moitié, calculai-
je ; ça vaut bien ça.

Je me voyais déjà riche, découvrant un
nid d'or dan s un trou de mur, au milieu des
ronces et des couleuvres, un trésor d'anti-
quaire vite échangé contre des billets de
banque tout neufs , et faisant rebâtir pour
moi le château de Vignory.

Au premier jour de liberté, je prenai s le
train.

— Les ruines? me dit-on tout de suite,
au sortir de la gare ; c'est maintenant à M.
Houillard, un homme qui a du bien et qui
habite avec sa fille ; un drôle d'homme qui
ne fait rien comme personne, un original ,
un peu braque.

Et à la porte de la maison indiquée, où
je sonnai, un homme maigre et grand, à
barbe grisonnante, d'air ironique ,malicieux,
vint m'ouvrir.

— Je voudrais vous parler , Monsieur.
Il me fit entrer dans le jardin , asseoir

sur un banc ombragé d'arbustes.
— Eh bien? fit-il , dardant sur moi ses

regards pénétrants, pétillants, déconcer-
tants.

J'étais gêné ; je ne savais plus comment
m'y prendre. Je me sentais comme un in-
trus.

— Au fait , me demandais-je, qu'est-ce
que je viens faire ici? En somme, si ce tré-
sor existe, il ne m'appartient pas. Et puis,
la chose est si saugrenue, on va me croire
un fou et un filou , cachant de mauvais cal-
culs sous le prétexte de ma découverte.

M. Houillard aussi m'intimidait avec ses
regards sceptiques, son hilarité en sour-
dine. « Un homme peu crédule de nature,
me disais-je encore, et qui va me rire au
nez au premier mot. »

Pourtant la chose avait son intérêt et je
venais là, en définitive, avec des intentions
probes.

— Mon Dieu I Monsieur, risquai-je alors,
ne prenez pas en mauvaise part la commu-
nication que j' ai à vous faire. Je suis em-
ployé à la bibliothèque de la ville, et, en
remuant de vieux bouquins, j'ai trouvé
dans l'un d'eux le papier suivant, qui vous
intéressera peut-être, en tant que proprié-
taire des ruines du château de Vignory.

De son même air ironique, M. Houillard
avait lu le papier et me le rendait, sans pa-
raître plus ému.

— Peuh I fit-il , un trésor...
— Il n'existe peut-être pas, dis-je un peu

refroidi , ou peut-être serait-il introuvable,
mais j'ai pensé à tout hasard...

— C'est d'un bon naturel , dit M. Houil-
lard. Vous n'avez pas voulu laisser ce tré-
sor inutilisé. Avouez-le, vous en avez bien
espéré votre part, au cas où j'opérerais des
fouilles et où je le dénicherais.

— Dame, fis-je, un peu interloqué, je l'a-
voue.

— Bah ! dit-il, goguenard, et qu'est-ce
que vous avez besoin d'un trésor? S'il esl
enterré il est bien , il ne fait de mal à per-
sonne, au moins. Est-ce que vous y
tenez tant que ça, en ce qui vous concerne,
à le déterrer ?

— Ma foi ! dis-je, je ne suis pas riche.
— Qu'est-ce que ça fait ? reprit M. Houil-

lard. Vous gagnez votre vie?
— Modestement.
— C'est ce qu'il faut, c'est ce qui fait le

bonheur. Quand vous remueriez l'or à la
pelle, vous n'en seriez pas plus heureux et
vous en vaudriez moins, je vous assure.

— C'est selon, fis-je, peu convaincu.
— Mais si, dit M. Houillard , paternel.

Vous me plaisez, tenez, vous me faites l'ef-
fet d'un honnête jeune homme, avec quel-
ques illusions seulement. Et s'il vous man-
que encore quelque chose pour être tout à
fait heureux , s'il vous faut absolument un
trésor, eh bien I en voici un, un vrai et beau ,
le seul qui vaille la peine d'être désiré...

Je m'étais levé à l'aspect de la jeune per-
sonne qui s'avançait , la fille même de M.
Houillard , une merveille, fraîche et blonde
avec une figure rieuse et ouverte.

— Le voilà , peut-être, allez ! votre tré-
sor! dit encore M. Houillard, joyeux.

— Je ne dis pas non, fis-j e, un peu rouge.
— Quant à l'autre, laissez le aux cra-

pauds, c'est tout ce qu'il mérite. Pour moi,
je ne veux plus en entendre parler. Venez
toujours diner avec nous, pour votre peine.

Le fait est que moi-même, je ne pensais
plus guère au trésor souterrain des rui-
nes, envahi comme d'une grande allégresse
inconnue devant la beauté de la jeune fille ,
ce charme de jeunesse et dejvie qui émanait
d'elle, comme autour d'un buisson d'aubé-
pines, le parfum pénétrant de ses fleurs. Et
puis M. Houillard était si gai, si drôle, si
entraînant 1

Je passai une soirée délicieuse, «n face
de Mlle Fanny, la plus cordiale, la plus
aimable des jeunes filles. Le soir, un peu
gris de vin mousseux, d'amour et du reste,
je reprenais le train, triomphal .

— Eh ! si ça ne lui plaît pas, à ce vieil
original , me disais-je , qu'il garde son tré-
sor enterré sous les pierres : j' aime autant
sa fille...

On m'avait invité à revenir, et j'y retour-
nai, conclut Jorsin. Tant et si bien qu 'à la
fin le mariage fut décidé, et avec lui, je
puis bien le dire après expérience, le bon-
heur de ma vio .

Quant à M. Houillard, jamais je ne lui ai
parlé du trésor , et, avant de mourir , il m'a
fait promettre de ne jamais chercher à le
trouver.

C'était un original, en effet , un drôle de
corps, un philosophe avec un grand mépris

de l'argent qu 'il accusait de tous les méfaits
et qu'il méprisait.

— Pourvu qu'on ait assez... disait-il. Un
grain de blé vaut mieux qu'un tas d'or. Il
n'y a de richesses que la santé, la terre , les
bonnes et les belles choses, qui servent,
qui sont agréables. L'or ne sert à rien , ne
fait que rendre les hommes brutes et enne-
mis. Passez-vous-en...

Il n'en voulait pas démordre. Et quant à
nous, Fanny et moi, nous tenons notre
promesse. Nous ne touchons pas aux rui-
nes. Nous sommes bien assez heureux sans
cela, il est vrai... Pourtant , quand je passe
à côté, je réprime un regret , quelquefois.

— Dire, peut-être, qu'il y a là une for-
tune !

Et , ma foi , nos enfants feront comme ils
l'entendront. Je leur garde le secret et le
papier. Ils fouilleront , s'ils veulent.

Mais, peut-être, en ce temps là, tout le
monde sera-t-il de l'avis de M. Houillard,
comme il le prophétisait , et l'or, inutile aux
hommes, restera-t il dans la terre , méprisé,
avec les cailloux.

Henri FèVRE .

Logement du mouton.
Par les produits qu'il fournit : lait, laine,

viande, le mouton ou pour mieux dire, l'es-
Sèce ovine, est parmi les espèces animales
e la ferme une de celles qui paie le mieux

sa dépense. Même aujourd'hui que, par
suite du bas prix de la laine, son élevage se
pratique exclusivement en vue de la pro-
duction de la viande faite et de la viande
d'agneau , elle donne un revenu du 50 pour
cent net de sa valeur capitale, et dans les
exploitations favorisées sous le rapport des
débouchés ce chiffre est toujours dépassé.

Mais il est de toute évidence que ce ré-
sultat n'est obtenu que par un élevage bien
compris. Le choix de la race, suivant le
but que l'on se propose d'atteindre, et son
adaptation au sol et au climat sont les deux
premières conditions à considérer. Nous
n'entreprendrons pas de traiter ce sujet qui
nous entraînerait dans de trop longs détails;
les éleveurs sont en général assez bien
fixés sur la race qui convient le mieux à
leur région.

La question du logement , sans contredit
la plus importante , est celle sur laquelle
l'on semble apporter le moins d'attention.
Il faut se souvenir que les bêtes à laine ont
besoin d'un local parfaitement aéré, éclairé
et sec.

Trop souvent les moutons sont logés dans
des bergeries fermées et obscures, parfois
même dans un coin de l'étable ; de pareils
logements s'exhale une vapeur chaude el
humide qui suffoqu e lorsqu'on s'approche,
et qui nuit incontestablement à la santé ei
au développement normal des animaux.
C'est surtout dans les régions à brusques
changements de température que les consé-
quences de cette mauvaise disposition sont
à craindre. Le défaut d'aération , c'est-à-
dire le changement d'air de la bergerie ,
maintient les moutons constamment en
sueur, ce qui est d'abord une cause d'affai-
blissement, et ensuite les prédispose à con-
tractsr des maladies lorsque leur sortie
pour se rendre au pâturage a lieu par un
temps vif et froid.

Le logement des bêtes à laine doit donc
compter un nombre suffisant d'ouvertures
pour permettre une aération la plus com-
plète possible. La disposition d'ouverture
au niveau du sol et à la partie supérieure
pour obtenir le renouvellement intégral de
l'air est une pratique défectueuse. Il est de
beaucoup préférable de les placer de façon
à ce que les courants d'air s'établissent au-
dessus des animaux. La bergerie doit avoir
sous le plafond une hauteur d'environ 4
mètres ; elle sera munie de cheminées d'ap-
pel et de fenêtres tous les 5 mètres. Celles-
ci doivent être établies pour pouvoir s'ou-
vrir et se fermer à volonté, soit au moyen
de paillassons, soit à l'aide de volets, pour
parer l'été aux rayons ardents du soleil el
l'hiver aux froids trop rigoureux.

L'orientation à donner à la bergerie sur
sa longueur doit suivre autant que possible
la direction nord-sud, de façon à permet-
tre à la lumière et à la chaleur solaires
d'exercer leur action bienfaisante, alterna-
tivement sur les façades latérales où soni
pratiquées les ouvertures.

Il importe aussi que le sol de la bergerie
soit à un niveau supérieur à celui des ter-
rains environnants, trente centimètres en-
viron , et en outre rendu imperméable soit
en l'établissant en maçonnerie de béton, ou
plus économiquement en le couvrant d'une
couche d'argile fortement damée et corroyée
à la chaux.

Il ne faut pas perdre de vue, en effet , que
l'humidité est très préjudiciable à l'espèce
ovine. Elle est la cause orig nelle de cer-
taines maladies graves, notamment la ca-
chexie aqueuRe. En opérant comme nous
venons de l'indiquer, les moutons auront
un logement sain, bien plus, l'imperméabi-
lité du sol empêchera l'infiltration des uri-

nes qui seront plus facilement retenues parles litières , assurant ainsi la bonne confec-
tion du fumier de bergerie, le plus riche detous.

Les dimensions à donner à la bergerie
varient suivant le nombre des tètes ; il est
indispensable qu'elles puissent permettre à
tous les animaux de s'y mouvoir et s'y re-
poser sans difficulté. L'espace nécessaire à
chaque bête doit être proportionn é à son
sexe, à sa race : les grandes races deman-
dent plus d'espace que les petites ; un bélier
armé de cornes en exige également davan-
tage qu 'un mouton sans cornes. Il faut , en
moyenne, un mètre carré de surface par
tète d'adulte et 75 centimètres carrés par
agneau.

La nourriture fourragère des animaux
est placée dans les râteliers, échelles à
barreaux espacés de 15 centimètres et dis-
Eosées horizontalement le long du mur.

orsque la largeur le permet, on dispose
au milieu du local un râtelier double ,
monté tantôt sur des chevalets ou des sup-
ports fixes , le long desquels il se meut et
est maintenu â l'aide de chevillettes et tan-
tôt suspendu au plafond. Ces deux derniè-
res dispositions permettent de le remonter
au fur et à mesure que la couche du fumier
augmente.

Au-dessous du râtelier est placée la man-
geoire ou auge , qui reçoit les grains et les
farines. Elle est en pierre ou en bois, me-
sure généralement une profondeur de 15
centimètres et une ouverture de 30 centi
mètres.

La bergerie doit comporter en outre d'au-
tres auges fixes ou portatives destinées à
l'abreuvage des animaux pendant la mau-
vaise saison.

t La porte d'entrée doit être à coulisses ou
s'ouvrir au dehors, jamais au dedans , et
Eour éviter les conséquences inhérentes aux

ousculaees qui se produisent toujours à
la rentrée et à la sortie du troupeau, consé-
quences parfois dangereuses pour les fe-
melles pleines, on peut, comme à la berge-
rie de Grignon , disposer de chaque côté un
plan incliné ne contenant que les animaux
pouvant passer par la porte.

La bergerie exige deux boxes spéciaux,
l'un pour les agneaux, et l'autre pour le ou
les béliers. Ce dernier doit être en planches
pleines pour que l'isolement du mâle soit
absolu.

Telles sont les dispositions principales
que doit comporter le logement des bêtes à
laine pour posséder les conditions hygiéni-
ques indispensables à la parfaite santé et au
bien-être des animaux.

JEAN D'ARA.UL.ES.
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Le voyageur lésé n'abandonnera pas cette
affaire et se propose de poursuirre juridique-
ment la Compagnie. Il sera intéressant de
connaître le jugement , car la question de
principe à trancher est des plus intéressantes
pour le public voyageur.

SAINT GALL. — Accident de chasse. — Dn
déplorable accident s'est produit vendredi
après midi à Staad , district du Bas Rheinthal.
Un jeune homme de la localité, âgé de 18 ans,
chassait ce jour-là des moineaux au moyen
d'une carabine flobert. Soudain , i la suite
d'une manipulation maladroite de son arme,
le chasseur se logea une balle dans l'œil gau-
che. Le pauTre garçon est mort peu après
l'accident.

GRISONS. — Ligne du Lukmanier. — La
-conférence entre le gouvernement des Gri-
sons et les délégués tessinois an sujet du
chemin de fer du Lukmanier a eu le caractère
d'une réunion préliminaire.

Le Tessin aurait l'intention de prendre
l'initiative de la formation d'un comité inter-
cantonal pour la construction de ce chemin
de fer.

— Pas de chance I — Vendredi , un ouvrier
italien, Piro Celestino, qui travaillait dans
une carrière près de Maladers , village de la
vallée de Scbanfigg, a été atteint à la tête par
une pierre détachée de la hauteur. Piro Ce-
lestino a été tué net.

VALAIS. — On écrivait samedi de Sion :
< Certaines fêtes de saints ont chez nous, i

«été de leur importance religieuse, une im-
portance économique : la fin de conventions,
baux on contrats de louage de travail. Sur la
St-Joseph (19 mars) tombe l'échéance de l'en-
gagement des domestiques. Les vieilles et fi-
dèles serrantes deviennent rares. C'est déjà
bien joli quand on peut garder une domes-
tique d'une St-Joseph à l'autre. Les unes s'en
vont, trouvant le travail trop pénible et le sa-
laire insuffisant, ou cèdent à l'attrait des
igrandes villes. Il en faut d'autres pour les
remplacer.

» Voici donc qu'aujourd'hui il en arme à
Sion de toutes parts pour le « marché aux
serrantes » , filles de Salins au chapeau plat et
au fichu blanc ; filles de Nendaz , au pelit cha-
peau de paille et au foulard de couleur ; filles
du Haut-Valais , ayant un mouchoir rouge sur
la tête arec un tablier bariolé. C'est une pe-
tite fête des costumes valaisans. Il y en a en-
core d'autres , bien que les modes des villes
tendent à pénétrer jusque dans les villages les
pins excentriques.

> A partir de l'Annonciation (25 mars), il
n'est plus permis de circuler librement dans
les prés d'aulrui.

> La Si-Jean (24 juin) est la date de la dis-
tribution des prix aux enfants des écoles pri-
maires.

» A la St-Maurice (22 septembre) commen-
cent ordinairement les rendanges. La St Mar-
tin (11 norembre) marque, comme en maint
autre canton , le grand remue ménage des lo-
cataires ».

Moutier. — Dans la nuit de lundi , deux in-
diridus, encore inconnus, ont commis un roi
arec effraction dans l'église catboliqne de
Moutier. Ils ont brisé un vitrail , forcé le ta-
bernacle du maître autel et enleré le saint-
ciboire, d'une assez grande valeur. Ils ont
forcé aussi le tabernacle de l'autel de Saint-
Joseph, mais n'y ont rien trouvé. Sur l'autel
de la Sainte Vierge ils onl pris deux petites
croix. Les deux fripons ne tarderont pas à
être arrêtés par la police, qui esl sur leurs
traces.

Régional Glovelier Saignelègier. — On sait
que le Comité a décidé dernièrement de reri-
ser le tracé sur un parcours de 15 kilomètres,
afin d'ériter la construction d'un tunnel de
1200 mètres, et en rue d'appli quer la roie
normale sur le parcours de Glorelier à Sai-
gnelègier, arec une rampe maximum de 28
p. mille.

Cette rerision a été confiée à M. Massard ,
géomètre , sous la direclion de M. l'ingénieur
d'arrondissement , autorisé i cet effet. Le pi-
quetage de la ligne commencera cette se-
maine déj à, et les travaux seront conduits ra-
pidement , de manière à pouroir demander
encore cette année le subside de l'Etat.

Chronique do Jnra bernois

$.* Théâtre. — La représentation d'hier a
obtenu un brillant succès. Tous les numéros
du programme ont été ravissamment exécu-
tés. Presque tontes les productions ont été
bissées et le public s'est retiré enchanté.

— Les soirées de la tombola des Armes-
Réunies touchent i leur fin. Du moins le suc-
cès qu'elles obtiennent va-t-il toujours en
augmentant. Ce soir, vendredi , il y aura foule
pour assister à la seconde représentation du
Concours international de la Grebille... On a
beaucoup parlé en ville de cette pochade ;
toutes les curiosités ont été mises en éveil : ce
soir, elles seront satisfaites , et nous pouvons
dire qu'elles ne seront pas déçues. Afin que
chacun assiste à celte < revue > arec la séré-
nité d'âme qui conrient en la circonstance,
elle sera précédée des plus beaux chants de
l'Helvetia , et des plus doux accords de l'or-
chestre Ste Cécile.

Demain soir, la Fanfare du Grutli occupe
le programme en compagnie de la société
théâtrale la Diligente. M. P. D. nous dira
deux romances, M. R. R. une chansonnette
comique et M. Richard Petronio saura tirer à
notre intention des sons exquis de son violon
et de sa mandoline. Encore une agréable
soirée — Pavant-dernière I — en perspec-
tive.

Ajoutons que l'exposition des lots au Foyer
— où l'entrée est absolument libre — continue
à attirer de nombreux visiteurs, qui tous en
sortent enchantés. La nouvelle série de billets
de la tombola s'enlève très rapidement. Ceux
qui tiennent à tenter la fortune feront bien de
ne pas attendre au dernier moment.

(Communiqué.)
9 m — *-- » i .s  j. i-  r 
** Rienfaisance. — Le comité de la Loge

Maçonnique a reçu avec reconnaissance :
75 fr., don des fossoyeurs de M. Arnold

Grosjean , en faveur de l'Œuvre des Crèches
de notre ville.

Sincères remercîments aux généreux dona-
teurs. (Communiqué.)

— Le comité de la paroisse catholique
chrétienne se fait un deroir de remercier
sincèrement les personnes qui lui ont envoyé ,
sous le titre d'anonyme : du Locle, 50 fr. pour
les paurres, et de Bienne, 50 fr. pour le même
but , dont 20 fr. pour la Société de couture.

(Communiqué).

Chf6£igne locale

Paris, 25 mars. — Le général du Barrail a
fait une chute de cheral hier au Bois de Bou-
logne et s'est blessé grièrement.

JLgommm 4«Sl«%0*nyhfi'*smo émisse
Rerne, 25 mars. — Conseil fédéral. — Le

rapport de gestion du Département militare
pour 1897 est approuré.

Le Conseil fédéral adresse aux Chambres
des messages concernant l'entreprise de l'ex-
ploitation du chemin de fer du Val-de-Tra-
rers par la compagnie du Jura-Simplon. Le
transfert de la concession et une prolonga-

tion de délai ponr un chemin de fer de So-
leure i Moutier. La modification de la con
cession du chemin de fer funiculaire Bienne
Erilard.

Un don d'honneur de 1,000 fr. est accordé
au 5e congrès d'artilleurs, qni aura lieu à
St-Gall les 12 et 13 juin prochain.

Rerne, 25 mars. — Suirant le rapport de
gestion du Département militaire fédéral qui
a été approuré ce matin par le Conseil fédé-
ral , l'effectif de l'armée fédérale s'élerait au
1er ja nrier 1898 :

Elite 147,191 hommes
Landwehr 83,283 »
Landsturm armé 53.471 »
Landsturm non armé 218,300 »
Zurich, 25 mars. — Le Conseil d'Etat a in-

vité le conseil municipal à renoncer à exiger
des sujets autrichiens et italiens un certificat
de bonnes mœurs.

Londres, 25 mars. — Répondant a diffé -
rentes questions, M. Curzon déclare qne la
responsabilité des puissances en ce qui con-
cerne la Crète n'est pas modifiée par la retraite
de l'Allemagne ; toutes les puissances agis-
sent pour amener l'évacuation de la Thessa-
lie, et on ne doute pas que la Turquie n'éva-
cue les prorinces occupées conformément aux
dispositions du traité.

M. Hicks-Beach déclare que si une pression
est nécessaire pour obtenir l'éracuation de la
Thessalie, les puissances l'exerceront d'une
façon unanime.

La Chambre rote la garantie de l'emprunt
grec.

En réponse i une question, M. Curzon dé-
clare qu 'il estime contraire à l'intérêt public
de rien ajouter à ses déclarations relative-
ment à la Chine.

Paris, 25 mars. — Dans une înterwiew
avec un rédacteur du Figaro, M. Hanotaux a
déclaré que les relations de la France sont
bonnes avec toutes les Puissances. Les rap-
ports avec l'Angleterre demeurent cordiaux et
la commission du Niger obtient un résultat de
plus en plus appréciable et honorable. M. Ha-
notaux annoncera demain à la Chambre que
l'on est en voie d'accord.

Parlant des affaires de Chine, M. Hanotaux
dit qu'il prévoit qu'elles dureront plusieurs
années. Enfin , en ce qui concerne Cuba , M.
Hanotaux estime qu'il ne faut pas qu 'il y ait
conflit ; la France travaillera de toutes ses
forces dans ce sens.

Londres, 25 mars. — Un communiqué du
Foreign Office dément les bruits qui ont couru
au sujet de la santé de lord Salisbury et de sa
démission, qu'on représentait comme pro-
chaine.

D'après ce communiqué, lord Salisbury est
beaucoup mieux ; il partira pour la Riviera le
26 mars.

Washington , 25 mars. — Dans une confé-
rence avec les leaders de la Chambre M. Mac
Kinley a déclaré énergiquement qu'il ferait
son possible pour ériter la guerre, et qu 'il es-
père y réussir.

Londres, 25 mars. — Suirant un télégram-
me de Washington , M. Mac Kinley aurait reçu
le texte du rapport de la commission du May-
ne par un télégramme qui ne comptait pas
moins de deux cent mille mots. Ce rapport au-
rait été discuté hier après le conseil , puis lé
légraphié à M. Woodford , pour être commu-
niqué à M. Sagasta. Le rapport sera soumis au
Congrès lundi , et des mesures sont prises pour
ériter des scènes orageuses.

Alger, 25 mars. — Le gourerneur général
de l'Algérie, M. Lepine, a été hier l'objet d'une
manifestation hostile de la part d'une foule
considérable qui s'est lirrée à des démonstra-
tions antisémtites , à l'occasion du procès de
M. Max Régis, directeur de l'Antijuif. La foule
s'est rendue dorant la prison civile et a accla-
mé M. Régis. Les zouaves ont chargé à la
baïonnette ; la foule a riposté à coups de pier-
res, quelques soldats ont été atteints. Les zoua-
ves ont alors dispersé la foule et ont procédé
à une dizaine d'arrestations. Le calme a élé
rétabli dans la soirée.

Parts, 25 mars. — La Libre Parole repro-
duit le bruit suivant lequel M. Lépine, gou-
verneur général de l'Algérie, demanderait
son rappel.

$enier Se&ïrieï ei Dépêches

'«eaansement i* la population en Juriez 1898 :
1898 : 81,605 babitatta,
1897 : 31,157 »

.¦

Augmentatio* : 448 habitants

Naissances
Fossa Eugénie Fosca, fille de Bortolo , terras-

sier, et de Antonia née Agnoli , Italienne.
Steiner Rose-Nadine , fille de Cari Friedrich,

boîtier , et de Antoinette-Maria née Jeanne-
ret-Grosjean , Bernoise.

Cuanillon Louis-Henri, fi ls de Paul Fritz,
commis, et de Adèle-Ida née Wûrgler, Fri-
bourgeois.

Zbinden Albert, fils de Louis, agriculteur, et
de Rosina née Geiser, Bernois.

Rosa Richeta -Maria , fille de Gioranni-Gottar-
do, maçon, et de Bertha née Maier, Autri-
chienne.

FromuiM de mariage
Grosrernier Léopold , boîtier , Bernois, et Et-

zensberger Ida Emma, horlogère, Zuri-
choise.

Robert Paul-Zélim , boîtier , Neuchâtelois, et
Jaccard Rose-Adèle, horlogère, Vaudoise.

Schweizer Ernest, boucher , Bâlois, et Mat-
they Dupra Laura Johanna , institulrice,
Neuchâteloisa.

Moccand Jules, faiseur d'aiguilles, Fribour-
geois, et Boss Cécile, horlogère, Bernoise.

Jacot Ernest-Auguste, agriculteur, Barnois et
Neuchâtelois, et Gerber Anna Elisa , cultira-
trice, Bernoise.

Décès
(Les Eumèroa ooat ceux des jalon 4a alïssU*y :

22135. Siegenthaler Adrien , fils de Gottfried
et de Pauline Albertine née Clerc, Bernois,
né le 19 mars 1898.

Inhumé aux Eplatures. — Enfant masculin,
mort-né i Meyer Salomon , Neuchâtelois.

22136. Ecabert Marthe-Blanche-Marguerite ,
fille de Jules Eugène et de Emma-Virginie
Claude, Bernoise, née le 31 janrier 1898.

It&t civil àe La Chanx-de-ff8&É*
Du 24 mars 1898

Le pl us Agréable

f II CHAMBARD
Le Meilleur Purgatif

*» Tir militaire. — boni astreints aux
exercices de tir obligatoires pour l'année
•1898 :

a) Elite
1. Les officiers de compagnie, les sous-offi-

ciers et les soldats portant fusil des dirisions
I, II , III et V qui ne seront pas appelés à une
école de recrues, à une école centrale , à une
école de tir d'officiers , ou à une école de tir
de sous-officiers .

2. Les soldats portant fusil des années 1866
et 1867 des dirisions IV, VI, VII et VIII.

b) Landwehr
Tous les officiers de compagnie, les sous-

officiers et les soldats portant fusil de toutes
les classes d'âge (1854 à 1865) des bataillons
de carabiniers et des bataillons de fnsiliersdu
A« et du 2me bans. ^__

c) Landsturm
Les officiers de compagnie de tontes les

classes d'âge, les sous-officiers et les soldats
portant fusil, i l'exception de la classe de
1848.

Les hommes astreints aux exercices de tir,
qui n'ont pas rempli , comme membre d'une
société de tir , les conditions prescrites par le
programme de tir, dont chaque société a reçu
cinq exemplaires, seront appelés en automne
à un service de trois jours, ceux du Landsturm
pour deux jour s, sans droit à la solde, ni à
l'indemnité de route.

** Nécrologie. — M. Alcide Soguel, direc-
teur du pénitencier est mort hier, après quel-
ques jours de maladie.

M. Soguel était âgé de 51 ans. Il était au
pénitencier depuis 1878, d'abord comme éco-
nome, ensuite en qualité de directeur. Il
s'acquitta toujours avec conscience et dévoue-
ment de sa tâche délicate.

** Tir fédéral. — L'Etat de Vaud offre
pour le tir fédéral de Neuchàtel nn magnifi-
que service d'argent de la valeur de 850 fr.

— La Société de tir au revolver de Neu-
chàtel a décidé d'offrir :

1° Don d'honneur au concours de groupes
au revolver, une coupe, 300 fr.

2° Don d'honneur spécial i la cible Vigno -
ble, en espèces, 500 fr.

** Neuchàtel. — Hier soir, à 7 heures, le
poste de police était prévenu qu'un commen-
cement d'incendie venait d'éclater dans une
cave de la place des Halles. I mmédiatement
rendus sur les lieux avec leurs extincteurs,
les agents n'eurent pas à faire jouer leurs ap-
pareils, des voisins s'étant rendus maîtres du
feu au moyen de seilles d'eau.

Les dégâts sont insignifiants , le feu n'ayant
détruit que de la paille et des débris d'embal-
lage. Tout fait supposer que cette alerte a été
occasionnée par un passant imprudent qui au-
ra jeté un cigare ou une cigarette allumé par
le larmier de la cave, resté ouvert.

Shronigtis lenchâtelolie
m. _ .  . . . . -. Faillite s

Ouverture de faillite
Charles-Emile Vaucher, peintre , â Fleurier.

Date de l'ouverture de la faillite : le 12 mars
1898. Première assemblée des créanciers :
le mardi 22 mars 1898, à 2 h. Vs du soir, à
l'hôtel de ville de Môtiers. Délai pour les
productions : 18 avril 1898.

Etat de collocation
Jean Nalva, maître gypseur et cafetier , pré-

cédemment à la Chaux-de Fonds, actuelle-
ment en fuite. Délai d'opposition : le 26
mars 1898.

Concordats
Homologation de concordat

Emile Bieler , serrurier , domicilié i Fleu-
rier. Commissaire : Paul-Emile Grandjean.

agent d'affaires à Fleurier. Date de l'homolo-
gation : 12 mars 1898.

Zélim Perret-Brandt, poseur de glaces, do-
micilié à la Chaux-de-Fonds. Commissaire :
Henri Hoffmann , préposé i l'office des faillites
de la Chaux-de-Fonds. Date de l'homologa-
tion : 12 mars 1898.

Rejet du concordat
Henri Dubois et Cie, société en nom collec-

tif, commerce de vins et spiritueux, i la
Chaux-de-Fonds. Commissaire, soit adminis-
trateur de la masse : Henri Hoffmann , pré-
posé i l'office des fallites de la Chaux-de-
Fonds. Date du rejet : 12 mars 1898.

Bénéfices d'Inventaire
De Auguste-Louis Vouga-dit-Favre, origi-

naire de Cortaillod, domicilié à Cortaillod, où
il est décédé. Inscriptions au greffe de paix de
Boudry jusqu'au 25 avril 1898. Liquidation
le mardi 26 avril 1898, à 9 % heures du ma-
tin, à l'hôtel de ville de Boudry.

Publications matrimoniales
Le tribunal cantonal a prononcé le divorce

entre les époux :
Lncien-Ferdinand Jeannot , horloger, domi-

cilié au Locle, et Jeanne Henriette Jeannot
née Michel, employée de magasin, domiciliée
à la Chaux-de Fonds.

Notifications édlctales
Le tribunal de police du Locle a condamné

par défaut :
Louis-Joseph Lesna, originaire de Lac-ou-

Villers (Doubs, France), émailleur, précé-
demment au Locle, actuellement sans domi-
cile connu, prérenu d'escroquerie, à 8 jours
de prison cirile et aux frais , liquidés par le
jugement à fr. 19,40.

Le tribunal correctionnel de Boudry a
condamné par défaut :

Edouard Zurbrùgg, originaire de iEschi
(Berne), roiturier, demeurant précédemment
i Neuchàtel, actuellement sans domicile con-
nu, accusé d'atteinte à la sécurité des chemins
de fer , i un jour d'emprisonnement, 5 francs
d'amende et aux frais, liquidés à fr. 54,50.

Extrait de la Feuille officielle
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ÎJLNQUE FÉDÉRALE
(Société anoayme)

LA CHAUX-DE-FONDS

' •«M Dis CHANGES, 25 Mars 1898.
Hraf aanamao aujourd'hui , »au£ Tariatioai impor

:. . -. 'xa, Hhatairi an compta- ooarani , ou au comptant,
mxç'dtt ¦/» V» *!• eommii»'on, da paplar bancable «ar :

Eli. Cour»
(Chèque Pari» 100.40
«Court at petit» aiïet» long! . 2 100.40

*****»..\% moia ) aoo. française» . . 2 100.4' 1/.
(j moi» j min. (r. 3000. . . 1 100.43V,
/Chiqua min. L. 100 . . . 25.39
«Court «t patiu effets longi . B 15.87V,

M"*»" • JJ moii j ico. anglaiicf . . 8 26.S?1/,
(3 moii J min. L. 100 . . . 8 25.37'/ ,
/Chèque Berlin , Francfort . . 123.92'/»

.„ «Court «t petiu effet» long: . 3'/, «3.0-1'/,
*1™UK- JI moia ) aco. allemande. . . 3% 123.95

(ï moU J min. M. 3000 . . 3% 123.9?'/,
/Chiqua Gènes , Milan , Turin . 94.85

.. ,, «Court at petiu effets long» . 5 91.86
"•"••••M mou, 4 ohiflrei. . . .  5 94.95

[3 moi» . 4 chiffre» . . . .  5 95.06
(Chiqna Bruiellea, Anrar» . 1C6.1ÎV»

Balrique \î à 3 moi», traite» acc , 4 ch. 8 100.30
(Mon acc, bill ,, mand.,3* oich . 3'/» 100.17'/,

• - _j (Chiqua M court . . . .  3 209. ~.
S™?"?* 1 iàmoii, traitai IM., 4 oh. 3 2C9.80
*~*rd"|l(on aco„bill., mind.,3et 4oh. S*Vi SI 9.75

IChiqua et court . . . . . . 210.85
Patiu effet» long» . . . .  4 210.85
2 i 3 mois, 4 chiffras. . . 4 ilO.85

¦•w-York 5 5.Î3'/,
Suisse . . .  Jusqu'à 4 mou 40 ,,

Billett da banque français . . . .  1C0.SC 1/,
» » allemand» . . . . 113.95
. » russes 3.63. . autrichiens . . . 310.70
a » anglais 15.33'/:
» » italiens . . . .  14.10

«spolions d'or 100.82'/,
feiaraign» 25 .84
niées de 10 marks 14.79

Enchères pub liques
Le samedi 26 mars 1898, dès 2 h.

de l'après midi , il sera vendu au do-
micile du citoyen Georges HUM-
BERT-DROZ, agriculteur aux Plan-
chettes près La Chaux-de-Fonds :

Deux génisses, 1 chèvre, 11 poules et 1
coq, environ 20 toises de bon foin, 1 har-
nais de travail, etc., 1 canapé, 1 buffet , 1
pupitre, 1 casier, 1 peti t lavabo, 1 ma-
chine à coudre, 3 chaises, 10 tabourets,
des tables, des tableau:.

Les enchères auront lieu contre ar-
pent comptant, conformément aux dis-
positions de la loi fédérale sur la pour-
suite pour dettes et la faillite. H-927-C

La Chaux-de-Fonds. le 23 Mars 1898.
4487-1 Office des Poursuites.

Grandes Enchères
de Bétail et Matériel agricole

à Pouillerel
Le Lundi 28 Mars 1898, dès une

heure de l'après-midi, au domicile de M.
Auguste KERAEN, lieu dit au Gros
Crèt, sur Pouillerel, il sera exposé en
vente , aux enchères publiques :

Un jeune taureau, 9 vaches dont
4 portan tes ; 5 génisses, 5 moutons,
7 chars à échelles, un char à brecette, un
char a lisier, une glisse, une charrue, une
herse, un gros et un petit vans, un har-
nais pour cheval et un pour bœuf et joug,
plusieurs clochettes, fourches, râteaux,
coupe-foin, un concasseur, et quantité
d'autres objets dont on supprime 1 énumé-
ration. En outre, i vendre pour distraire
quelques milliers de bon foin.

Pour les échutes supérieures à fr. 20, il
sera accordé 3 mois de terme, moyennant
caution solvable, ou 2 •/„ si elles sont
payées comptant.

Par commission :
F.-J. JEANNERET, notaire.

Publication permise,
La Ghaux-de-Fonds, le 9 Mars 1898.

Le Greffier de Paix ,
8690-1 G. HENRIOTJD.

Etnde de M" P. JACOT, not., à Sonvillier

Vente publique
de Bétail, d'instruments aratoires,

et d'effets mobiliers
Mercredi 30 Mars courant et cas

échéan t le lendemain , chaque jour dès 1 h.
après-midi, les enfants mineurs de feu
Léon Cuche et de son épouse dame
Elise née Ruch, exposeront en vente pu
blique et volontaire, savoir : H-2086 J

10 bonnes vaches laitières, 2 génisses
portantes , 1 génisse non portante , 1 che-
val, jument, manteau rouge, 2 porcs a
l'engrais, 1 chien de garde, 16 poules, 5
chars k échelles, 1 voiture k l'allemande
neuve, 1 char i purin , 2 chars à brecette,
1 hache paille, 1 concasseur, 1 charrue, ï
herse, 1 piocheuse, des harnais, 5 glisses
ferrées, des clochettes, des intruments ara-
toires, de l'avoine, des pommes de terre,
du lard fumé, divers meubles meublants ,
tels que : lits complets , commode, canapé,
tables, chaises, buffets etc.. 1 potager , de
la batterie de cuisine, du linge de Ut et de
table et beaucoup d'autres objets.

Le bétail et les outils aratoires seront
exposés le 30 mars et les meubles meu -
blsnts le 31 courant.

Cette vente aura lieu au domicile mor-
tuiire des époux Cuche, lieu dit « sur le
Crêt » commune de la Ferrière et il sera
accordé terme pour les paiements.

Sonvilier, le 22 mars 1898. 3610-1
Par commission :

P. JACOT, notaire.

Une demoiselle X8
*™*la représentation ou la gérance d'un

commerce. Certificats et garanties. —
Adresser les offres , tous initiales N. E.
4154, au bureau de I'I MPARTIAL. 4154

Rideaux, Guipure d'Art
Reçu un choix de Petits Rideaux, ap-

plication sur tulle grec. Linge de table
garni de dentelle Renaissance Echarpes
et Garnitures pour robes. — Se recom-
mande, Mme VAGLIO, lingère, rue de
la Serre 43. 4506-2
lî-9ï8t 

~~~
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Etnde ûe Henri Groseille. Aient ie iriit
au Locle.

On demande a emprunter une somme
de 6O0O fr., si possible au taux de 4 %
l'an, et en garantie de laquelle on remet-
trait en nantissement une police d'assu-
rance vie, du capital de 10,000 fr., échéant
le 31 décembre 1902 et sur laquelle il a
été versé 7500 fr. au moyen de primes an-
nuelles. ' 4102-2

LE MEILLEUR
D*ép*u.r*a*fci£ du sang

et le moins coûteux est

l'Essence concentrée
de la

Véritable Salsepar eille
de la Jamaïque

préparée à h Pharmacie Centrale, Genève
Cette essence, d'une composition exclu-

sivement végétale, élimine les virus qui
corrompent le sang et répand dans l'orga-
nisme la vipu-îur et le bien être.

D vrait en faire usage, toute personne
souffrant de congestions, maux dej tète,
boutons, rougeurs, dartres, èpaissis-
sement du sang, maux d'yeux, scro-
fules, goitre, démangeaisons, rhuma-
tismes, maux d'estomac, etc., etc.

Exiger sur chaque flacon la mar que de
fabrique ci dessus et le nom de la phar-
macie Centrale de Genève. 4330-24
Dépôt à la Chaux-de Fonds : Pharmacie

Gagnebin, Bech, Leyvraz, Parel.
A Neuchàtel : Pharmacie Dardel, Bau-

ler, Bourgeois, Jordan , Guebhart.
Au Locle : Pharmacie Theis.
A Bienne : Pharmacie Stem.
A Porrentruy : Pharmacie Gigon.

m_M____H_m_w_H__ ^m
COMPTABLE

actif et sérieux, connaissant la fabrication
d'horlogerie, cherche place. Bonnes réfé-
rences. — Adresser offres sous F. C.
4166, au bureau de I'IMPARTIAL. 4166

«D»JC^
On demande à louer un café bien placé,

dans n'importe quelle localité du canton.
S'ad. au bureau de I'IMPAKTIAL. 3881

Seul aliment rem-
*§ lACTINA SUISSE P'açant avec économie t=

"il f i - ^S ^ i Vh ,***EmVv l'élevage des veaux ™

UJ . * yaamja 
^̂ ,~ ¦ -.— *°us It Contrôle du *****¦g UJflEHI puni (EAUX Laboratoire Agricole de j*

eu Lausanne.

| A. Panchaud i
s Fabricant-Inventeur à VEVEY

Dépôts à la Chaux-de-Fonds chez MM.
Guinand & Dupuis, nég. ; - Schneider-
Nicolet, Fritz. 11331-27

MAGASIN
On demande à louer , pour St-Martin

prochaine , un magasin bien situé ou k
défaut un rez de chaussée de 3 pièces.

3786
S'adresser au bureau de I'IMPABTIâL.

Enchères publiques
L'administration de la masse en

faillite Alcide DUCOMMUN-AU -
BERT fera vendre aux enchères pu-
bliques, à l'Hôtel-de-Ville de La
Chaux-de-Fonds, dans la salle du
Tribunal, le MERCREDI 30 MARS
1898, à 11 h. du matin :

1. Une police d'assurance sur la vie,
contractée le 23 Novembre 1894, auprès
de la Compagnie d'assurances sur la vie
« la Bàloise » , du capital de 10.000 fr.,
payables le 25 novembre 1957, on au dé-
cès de l'assuré. Prime annuelle 254 fr. 25,
payable jusqu 'au 25 Novembre 1921. Va-
leur actuelle de rachat , 328 fr. S0.

2. Une obligation de la ville de Fri-
bourg, de 100 fr. H 911- a

Office des faillites :
4429 -2 H. HOFFM.VIViV.

Homme sérieux
40 ans, marié, disposan t d'une dizaine de
mille franco , désire association ou com-
mandite dans un commerce ou industrie
prospère, avec emploi dans la maison,
dans n 'importe quel'e localité. — Ecrire
sous chiffres X. V. 4*259, au bureau de
I'IMPARTIAL. 4259-1

Rhabilleur
On demande à Manchester (Angle-

terre), un ouvrier horloger spécialement
pour rhabiller des montres suisses ancre
et cylindre . Traitement , 33 à 40 fr. par-
semaine. Pas nécessaire de savoir l'an-
glais. 4241-1

S'adresser «u bureau de I'IMPARTIAL.

ASSOCIÉ
On demande comme associé, pour faire'

le commerce d'exportation des fournitu-
res et outils d'horlogerie, un homme in-
telli gent et capable, ayant voyagé pour ces
articles et connaissant la clieLlèle. Facili-
tés comme apport de fonds , suivant ap-
titudes. — Adresser offres sous chiffres
M. H. 4425, au bureau de I'IMPARTIAL.

4425-2

flAnlnHÀPA Une couturière pour
VUUiUI ICI V. messieurs et gar-
çons se recommande aux personnes de
la localité pour tout ce qui concerne sa.
profes&ion , soit en journées ou à la mai-
son. — S'adresser à Mme Chaney, rue du
Temple-Allemand 95, au sous-sol.

A la mème adresse, une apprentie est
demandée. 42t'0-l

©m. demande
un TAILLEUR ponr la pompe. Entrée
de suite. 4479-2

AU TâILLËÔR RICHE
La Chaux-de-Fonds

Ouvriers et ouvrières
On demande 3 4 4 ouvrières horlogè-

res pour perçages , taraudages et adou-
ciosages. Salaires, 60 k 80 fr. par mois.

3 à 4 ouvriers connaissant le travail des
tournages d'ébauches et sachant faire les
burins. Salaires, 100 i 140 lr. par
mois. Certificats de moralité exigés, sans
cela, inutile de se présenter. Les outils
marchent à la force motrice. 3882

S'adresser *u hu r««*.o de I'IMPAKIIAL

BONNE
On demande pour Mulhouse, pour

soigner un petit enfant , une jeune per-
sonne de bonne famille , ayant une par-
faite habitude de ce service. Gages selon
aptitudes. Envoyer si possible photogra-
phie. — Offres avec sérieuses références i
adresser à Mme J. Schwob, rue du
Chêne 4, k Mulhouse. 4424-1

Pour cas imprévu "̂ PH
A louer

ponr St-Georges, superbe apparte-
ment bien exposé, de 5 pièces et dépen-
dances. Buanderie , conr, jardin.

S'adresser à M. Alfred Gnyot , gérant
d'immeubles. 3883-10*

Jules SCHIELE
COMPTABLE

51, Rue Alexis-Marie-Piag et, 51
se charge de

Comptabilité et Ecritures ;
Correspondance dans les deux langues»
Dressement on Débronillement de comp-

tes et d'inventaires.
Encaissement de créances à l'amiable.
Représentations , Gérances, Traductions

etc. 14435-25*

Changement de domicile
Le soussigné avise sa clientèle qu'il a

transféré son domicile rue de l'Ilôtel-
de-Ville !7a. — Toujours bien assorti
en COtlUUSTIBLES. 4:*87-2
Se recommande, Emile FRUTSCHI.

P CHAPELLERIE pr Hommes et Enfants u
§ W.-E. GAUTHIER 1 ?
5 5, RUE DE LA BALANCE 5. Téléphone LA CHAUX-DE-FONDS M
| — W
.h Les assortiments pour la Saison Printemps 1898 sont au grand complet en : H

I CHAPEAUX feutre Hte Nouveauté 5
| CHAPEAUX pour Catéchumènes J
§ CHAPE AUX de soie et CLAQUES j
L Réparations — CONFORMATEURS — Coup de fer 8

CHAPELLERIE LOUIS HAAS
Successeur de F. ZIEGLER

15, rue Léopold Bobert lft.

f CtapMfi V SSIS0N "Lf?1»"""il IMSa Immense cboix de CHAPliACX , de-
fe!f : mnnniiTi n U&È Puis l'*i*ticle bon courant jusqu aux

•Il lUUlJl U l'WÈ qualités extra-Uues. ÏGG9-5

-*> J|l Ht 
J 'li i 'l, "ix Cliapeanï de CîîlÉCtinuieD es

^^^^HlffllMËSii \\m\-\WF Réparations. Coup de fer conformaient

^ îîBIîB*̂  ̂ Prix très modérés

*<«€<CCC<€€*»»»»»*3
g Ulll BLANC DE RAISINS SECS l re QUALITE \
£j fl | à*yn £8.— £
WJ H i W 'es *̂  libres franco toute gare suisse contre rem- \A
Lfej I 1x1 boursement. \A
j ad ĵ Excellents certif icats des meilleurs chimistes de la Suisse. \A__ — Plus de mille lettres de recommandations en 1897. — Fûts _
Psll de 100, 120, 150, 200, 300 et 600 litres à la disposition des R

a 

clients. n
9V Hautes récompenses aux expositions de Fribourg, k

Genève, Bordeaux, Rouen , Elbœuf et Paris. L
Echantillons gratis et franco. l

M OSCAR ROG1&ËM, fabrique de vin 5
K 1848-24 MORAT W

pAGA»lu PMmfôl
JT..:BD:. j»ffi s»«. .-5 -«2.

4, rue Léopold Flobert 4 !
j I (entre les places de la Victoire et de l'Hôtel-de-Ville). jÊ

I FM DE S£y80H 1
Pour faire place aux nouvelles marchandises, j'offre un beau choix de I

Costumes <L%9Gia.-tSL----t&
I se vendant précédemment de 12 à 18 fr., au prix exceptionnel et unique de I

S - tj BP m (huit francs).
j Les mêmes faveurs se font aussi proportionnellement dans les 4048-1 I j

g Vêtements el Pardessus cftis feclio ianés S
| pour hommes et jeunes gens.
j Voir les étalages. Voir les étalages.

— Tr,Éi**L.ÉI=»I3C'OI*B"*»S0 - ÏM

LÀ CHAUX-DE-FONDS
Ensuite du décès du titulaire le poste de PROFESSECR DE MATHÉMATI-

QUES à l'Ecole industrielle de La Chaux de Fonds est mis au concours.
Traitement annuel : 4<*00 francs pour 40 heures de leçons. H 802 G
L'examen de concours sera fixé ultérieurement, s'il y a lieu.
Entrée en fonctions le 19 avri l 1898.
Adresser les offres de services, avec pièces à l'appui , jusqu'au 31 mars, au Pré

siden t de la Commission scolaire et en aviser le Secrétariat du Département de l'Ins-
truction publique.

La Chaux de-Fonds, le 15 Mars 1898.
3952-1 COMMISSIOIV SCOLAIRE.

P \ PTFfi îïVnïFIVTAïïl? Sr^haSrie^afndoux;
I fil l£j£l 11 I Ul Lil 1 11? L Ii beu™. fr°»al?e, etc. Il remplace

*•*¦ avantageusement tous les autres
papiers et est employé dans tous les magasins de denrées alimentaires de Genève, Lau-
sanne, Neuchàtel, etc. Le Papier hygiénique se recommande par sa consistance, sa
légèreté, sa propreté et surtout son prix modéré.

Seul dépôt pour la Ghaux-de-Fonde, Papeterie Aa Courvoisier-,
1, fk.1X«> CL-UL JVdLJ£a.*E-C3Î3Lé> , i.



AVIS IMPORTANT
Afin de rétsblir les faits dénaturés par

des personnes intéressées, noua faisons
connaître par la présente que le Labora-
toire du D1* Alex. FAVRE, Prof, ag.,
possède une installation complète de

Rayons X
depuis plus d'une année, pour les amateurs.
Il y a et* joint , il y a quelques mois la
LUNETTE HUMAINE pour voir instan-
tanément .

Nous ne pouvons cependant mettre sous
silence l'opinion de beaucoup que les
Rayons X de quelque utilité au praticien
médiocre, ne donnent aucun avanta-
ge an bon médecin en dehors de rares
projectiles, vu que nous ne vivons pas sur
le champ de bataille. 4408- 2

Mme Fetterlé-Chautems
RUE DU VERSOIX 7 b

LAINES ET COTONS POUR BAS
Cotons pour Jupons

Bas et Chaussettes en fil et en coton
Grand choix de

GANTS en fil d'Ecosse et en soie
Articles de Bébés

CRAVATES — RÉGATES — NŒUDS
Col**********, rexioixo-sa

Véritables
GANTS DE PEAU de Grenoble

garantis.
2090-94 Se recommande.

*
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BOUCHERIEjEptCBTERIE
On demande à reprendre la suite d'usé

boucherie charcuterie dans une localité du
canton de Neuchàtel ou du Jura Bernois.
— Adresser les offres POUS E. A. 4'!63,
au bureau de I'IMPARTIAL . 4263-2

Gave à louer
A louer de suite ou pour le 23 avril

1898, une belle cave a la rue du Collège.
Prix modéré.

S'adresser au bureau de MM. Henri
Vuille & Charles-Oscar DuBois, gé-
rants, rue St-Pierre 10. 3813-3

Bureau.

HeoriTnîll6& Charles-Oscar DnBois
GéRANTS

10, Rne Saint-Pierre 10

A LOUER
poar le 23 A vril 1898 :

Progrès 5. ler étage, 2 pièces et dépen-
dances. Prix 415 fr. 4339-5

Temple-Allemand 103. Sme étage, 2
pièces et dépendances. Prix 430 fr.

Doubs 139. ler étage, 3 pièces, corridor
et dépendances. Prix 600 fr.

Lisez ! Lisez ! Lisez !
Indispensable k tous ceux qui 1

emploient des Recs AUER

Nouvelle
! Brosse à tubes

permettant de nettoyer les verres î
sans enlever les mèches et m
sans les endommager.

En vente aux prix de 90 ct. et JaS
1 fr. 20 pièce 134W-154 H

Grand Bazar du
Panier Fleuri f
¦ ¦ Les personnes qui
i f lABITSIÛIIV voudraient séjour-

IflUII LI uUÀ. ner à Montreux
trouveront belles

chambres meublées, avec confort , avec
ou sans pension , i prix modérés, chez M.
JEAN PFEIFFER , Grands Bains, Mon-
treux , ci-devant tapissier et marchand de
meubles k la Ghaux-de-Fonds. 2830-2

ËMP1UNT
On demande i emprunter une somme de

fr. 4300, contre dexcellentes garanties
hypothécaires en premier rang. 3619

JUl'l'TJDE
G. Lenîïa. ayocat & Cli.-E. Gallanire, not.

Rue du Parc 50.

Anx parents. J^r f̂j ri
prendre un petit ENFANT en pension.—
— S'adresser rue du Rocher3, au premier
étage. 4148

X>*****Mfct*C m9m-V92mZ*mWSB "PARTOUT :
j— ^—.j,,,,,—a,,,,,,.),. '̂ ^ ¦¦.at^M rt. 4 i I* A *t. J • I donnant i la minute des potages savoureux, nourrissants, non fatigants et meilleur marché ; ainsi que des Flocons
M W'%il7l'£ l*AI ̂ ff-ttC il I A lIP Ql l  itù 1/lQImA d'avoine de Hohenlohe, Flenr d'avoine pour les enfants , Rizéna, Welzena, Céréallnes, Farine de
-ffïJCfl '^K'^U 59 1 vlUl- 'CxJ U I CAli Ull UC ÏKI IIUO pois, pour préparer d'une manière commode et économique les mets les plus excellents. M 7074 z 4517-6****** "f *************̂******* ***m*-m-*. j }  Dépositaire ponr la vente en gros, M. A. NICOUD, rne Lévrier, à GENÈVE.

JM OHIZ HERZ, r̂eservenf abrik. L.A.CHEN. sur le lac de Zurich.

LlÉifi-PaïUteiie F. ZAM
CHAU X-DE-F ONDS

Spécialité de 4228-1

REGISTRES
de commerce

aux prix de la fabrique ,
avec remise de 5 % sur tout achat non

inféri eur a 10 fr.
avec remise lO'/o sur lout achat supérieur

â 10 francs.

Accouchements
Le domicile de Mme A. WANZEN-

RIED, sasre-temme. est actuellement
chez M. Waffler rue du Collège 8 (en-
trée rue du Centre). 4530-3

Grande liquidation
Au magasin fle bonneterie et mercerie

Rne de la Serre 10
Pour cause de cessation de commerce et

prochain déménagement , toutes les mar-
chandises, de première fraîcheur , seront
vendue-» d'ici au 23 avri l, au prix de fac-
ture. On céderait aussi Installation du
magasin a des conditions très favorables.
4531-3 Se recommande.

BOULANGERIE

Panl Robert-Tissot
Rue des Granges 8

Tous les Samedis, dès 4 h..
Petits pains sucrés

-R.-U. eltron.
4101-2 Se recommande.

ATf  T £3HSUuixËetf. **? -ex*. *Neor

aux propriétaires et gérants

Une honorable famille habitant la loca-
lité accepterait uae place de CONCIERGE
contre logement gratuit. Certificats à dis-
position. — S'adresser à M. Graber , épi-
cier, rue du Grenier 2. On attendrait.

4533-3

Remonteurs
Deux ou trois bons remonteurs pour

grandes pièces cylindre sont demandés de
suite. Travail suivi. H -1753-J

S'adresser au comptoir Jos. IMHOFF,
à Delémont. 3686-1

Leçons oie

Dentelles anx Fnseanx
Pour renseignements , s'adresser a Mlle

Chollet, rue Léopold-Robert 32.
A la mème adresse, il est exposé un al-

bum de dentelles. 4245-2

Atelier et Bureau à louer
A louer de suite ou pour époque à con-

venir un local pour atelier et bureau , ayant

S 
lace pour une dizaine d'ouvriers. — S'a-
resser à M. J.-J. Kreutter , rue Léopold

Robert 19. 4518-3

Séjour de Campagne
**" Mme Dr SCHNEIDER , à Cerlier (lac
de Bienne) , recommande sa maison aux
Îiersonnes qui désirent faire un séjour à
a campagne. Table soignée. Chambres

confortables. Bonnes réfé rences. 4532-3

iswtiigje Dil j
Couronnes en perles.

Couronnes en ter.
Couronnes artificielles.

BOUQUETS.
Coussins. Gants. Brassards. I

Mousselines.
Chapeaux et Capotes

de deuil.
Crêpes et Voilettes.

AU 1651-2G7 I

ËMlJpiilsi
MODES - CORSETS

BscoxDi 'pte 13 x>. o. I

Achat, Vente et Location
de 3481-8

Tours à gnillocher
Georges Jacot, JadUMl 10

LE LOCLE

Ecole de Commerce
de 

La GJci&iTJLx: *** <Xe - Foncis
Etablissement communal

placé sons ]e contrôle des autorités cantonales et iédérales.
Une nouvelle année scolaire commencera le IO avril. M6°-s
Les inscriptions sont reçues à la Direction jusqu 'au 5 avril.

B

fflMBW ____ |
2, PLACE NEUVE 2 (Via-à-vis des Six-Pompei). I j

En Icctur o les dornî fi res publications dos auteurs français. y
ABONNEMENTS (sans nouveautés) !• ' .y

Par semaine i mois 3 mois _

___B_angaaB9H Catalogue franco en communication. 11680-3 p r

On cherche 4222*i

représentant
pour la Chanx-de-Fonds et environs, pour une fabrique de la Suisse allemande
(article pour pro fessionnels et particuliers , avec plus du 40 o/ o de bénéfice. On prie
des maisons sérieuses et solvables d'indiquer leur adresse sous K. IV. 4222, à l'ex-
pédition de I'IMPA R TIAL . — Ajou ter des références.

Fabrique d'Ustensiles de Ménage
CAISSES A CENDRES

^̂ -"̂ Wm m̂ _^ extra-f ortes vernies
ÏÏ^M^ WmÊÈÊÎff l Rondes 11330-19

*!; * " J:!ii:|J!|ii|l̂ S| 3 fr., 3 fp. 50.

!Sf||j!j|'l|lil̂  ̂ icndaes à domicile ¦ji Hp^

Wj m -MLm «aac^n aDJtJEa»
Rue du Marché 3 et rue des Endroits

iDéjjôt- des

Potagers économiques
brevetés et surtout très appr éciés pour hôtels , pensions et p articuliers,
chez M. N. BUOCH, rue du Marché 1 (à côté du bureau de
{ 'IMPARTIAL. 4318-5

itf " li l  ê" Petits pois, Haricots, Jardinières, Fia-

I lï-*" -4' .22 o ereolets, Asperges. Artichauts, Tomates,
i lUl^̂ 'U — 'i- ¦*—* *¦ TT* ¦ ¦* ?

I fitAj rj ll '***** "e=T Abricots, Pèches, Cerises, Reines Claude,
{||HT _^|| r*» ?" Poires, Mirabelles, etc.

3k| *SS 2 Confitures et gelées purs fruits.

1 ft» '"li l *—" S Abricots au naturel pour tartes.

IIIHIIV •*>ri  S g °Vente en gros chez
X \m_____, S" H. GRANDJEAN et COURVOISIER
l' illiliillfeS^ ~~3 3321"6 LA. CHAUX DE-FONDS et COLOMBIER

L'Héritier Frères
Entrepreneurs de travaux publies

Boulevard de la Gare 2 b.
TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE

Intorment leur honorable clientèle et le public en général qu'ils ont re
pris la suite de leur p ère. Ils se recommandent pour tout ce qui concerta
leur métier, soit pour : Entreprises de bâtiments, Travaux
en ciment en tous genres . Terrassements et Canalisa-
tions. — Fournitures de Matériaux de construction
Carrières de Pierre et de Sable de pre mière qualité.

Elaboration de Plans et Devis. Métrages et Vérifications de comptes.
Par un travail prompt et soigné, ils espèrent mériter la conf iance qu'il

sollicitent.
1714 Ls'HÈFtlTIJSFi Frères.

I=»a.«3*iil.asss !3Z&x>±iJx*r <3L© 3F». HOTitoerger
Pré paration excellente , permettant k chacun d'obtenir par un procédé très

simple et 1res économique un képhir de première qualité , boisson spécialement
recommandée par les médecins. Indispensable contre len affections de
poumons, de l'estomac et des intestins, comme aussi contre l'anémie,la chlorose et pour les personnes convalescentes. Prix fr. 2.50 la boîte.

Dépôt : Pharmacie L. Barbezat, Chaux-de-Fonds. 1099-10

Dès SL\JL3 oixrc2L'li.Ti.ï

Pâtés froids
SL W.SL

Pâtisserie-Confiserie A. Courvoisier
72, RUE LEOPOLD ROBERT 72. 

LIBRAIRIE A. COURVOISIER
La Chaux-de-Fonds

EN LI QUIDA TION
Un Stock de

CMJMffi A EFFEUILLER
qni seront cédés bien an-dessous du prix de facture.

Reste encore quelques exemplaires

Messager boiteux de Berne et Vevey, Grand Mes-
sager boitenx de Strasbourg, Hinkende Bote,

Der grosse Strassburger Hinkende Bote,
Scfaweizerischer Dorikalender. 

Commerce spécial Gros et Détail
de

Graines Potagères et de Fleurs
Tontes les semences fourragères et agricoles contrôlées

et des objets se rapportant au. commerce de graines.
W*W Récompenses obtenues pour la qualité des graines : ~WI

1887 — Exposition fédérale d'sgri culture i, Neuchàtel , médaille d'argent . 3341-3
1889 — Exposition cantonale d'agriculture . La Chaux-de-Fonds , médaille d'argent.
1896 — Exposition nationale de Genève, diplôme pour gazon.
1897 — Exposition ornithologique à la Ghaux-de-Fonds , diplôme d'honneur et médaille.

Catalogue des prix franco et gratis.
Se recommande ,

Gustave HOCH, marctaand-grainler , La Chanx-de-Fonds
3.1, RXJS I*r*H3-CJ"VJtai 11.



Dûrila fjpp Oa demandedes réglages plats
uOgiagOO. ou Breguet, depuis 13 lignes
et au-dessus. Ouvrage consciencieux. 4542-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..

Sfinimiccartût ' t,ont demandés chez Mlle
aUUULlSB-lgCù jordi, rue de l'Indus-
trie 9. 4555-3
Sntijifcij fj Un garçon de 16 ans, de la
AppielUl» Suisse allemande, désirerai t
entrer comme apprenti coiffeur dans la
Suisse romande. — Adresser les offres
sous R. S. Poste restante. 4552 -8

On jeune homme **& sSf^S
un hôtel comme portier, garçon d'office ou
dans une épicerie. — S'adresser par écrit
sous initi ales O. R. S. 4538, au bureau
de I'IMPARTIAL 4538-3

^APtiÇ-î fl0PÇ <-)n entrePren(lrait des
UCl llooagCoi sertissages ancre soignés.
— S'adresser rue du Parc 91, au 2ine
étage.

A. la même adresse , à vendre de"** bou-
teilles à 5 fr. le cent et 180 livraisons du
Dictionnaire de Bécherelle aîné pour le
prix de 14 fr. 4407-2
Çii ) t icçoncû d'échappements deman-
OOI tlOùCUOC de du travail. — S'adresser
chez M. Sandoz, rue de l'Industrie 23.

4411-2
PilIicCAIlca Une bonne polisseuse de
rUlloaotloe. boîtes argent sachant sa
partie i fond où à défaut la cuvette de-
mande une place de suite. — .S'adresser
rue du Grenier 33, au 2me étage. 4265-1

innPPntl *"*" demande a placer un gar-
ajjjjllll!!. çon de i5 ans poar lui ap-
prendre un gros méiier ; on désirerait
qu'il soit entièrement chez son patron, si
possible hors de la localité. — S'adresser
chez M. Arm , rue du Progrès 3, au 3me
étage , à. gauche. 4256-1

RpmMltPIlFQ *-*" demande d e suite un
UClllUlllCUro. ou 2 bons remonteurs pour
petites pièces cylindres, ouvrage suivi.

S'adr au bureau de I'IMPARTIAL . 4563 3

R flrnontonrc On demande quatre bons
ntlilUlllCUl ù, remonteurs, un démon-
tear et deux aeheveurs d'échappé-
pements pour genre Roskopf ; on met-
trait au courant. — S'adresser rue du
Versoix 1. an 2me étage. 4571-8
Pjnjnnnnep On demande de euite une
rilllooCUBCi finisseuse de boîtes or. ainsi
qu'une polisseuse de cuvettas. 4537-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

P mhfM i'ariûc sonl offerts au couptoir
MlUUlUlgCB Léon Breitling, boulevard
du Petit-Château 17. 4556-3
nnnanpo On demande 2 ouvriers do-
UUlCUl ù. reurs Entrée de Fuite — S'a-
dresser chez M. Jules Ramseyer, à Gran-
ges (Soleure) 4554-2
InnnnnHn On demande une jeune
apprCUUC. fille comme apprentie polis-
seuse de boîtes or ou à défaut une as-
sujettie, entièrement chez ses patrons
ai oa le désire ; entrée de suite. — S'a-
dresser rue de la Serre 18, au 2me étage.

4550-3

Pnlï qnAnnn On demande une bonne
» UllSoCUoC. ouvrière polisseuse de cu-
vettes or et argent. 4553-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Fin ODTitieeflTlî i ou une sertisseuse a
Ull OCl llOOGUl ia machine pour échap-
pements trouverait de l'occupation dans
un comptoir de ia localité. Travail régu-
lier. Entrée immédiate. 4568-3

S'adresser au Bureau de I'IMPAUTIAL .

SnviffiSAllP Un bon sertisseur ou ser-
OCl lloSCUl . tisseuse de moyennes
trouverait occupation suivie chez M. J.
Grandjean, sertisseur, Malatte , St-Imier.

4567-3

pnljççpncp On demande de suite une
r uilooCuoCi polisseuse de fonds or pour
faire des heures. — S'adresser rue de la
Paix 13, au 2-ne étage, à droite. 45G5 3

innPPIltlp Mlle Sémon, de retour de
appttiivlc. Paris, demande une appren-
tie taiUeuse — S'adresser rue de la De-
moiselle 93. 4570-3

ï fi i lPT i aii pp fl  Une bonne journalière con-
DllllJ llûllCl C. naissant les travaux du
ménage, pouvant disposer d'une journée
ou deux par semaine, est demandée. —
S'adresser rue de la Demoiselle 58, au ler
étage. 4535-3

QcpuantP Dans un ménage de 3 person
OCl luMlt * . nea> 0B demande une jeune
fille honnête pour s'aider au ménage.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 4529 3

Commissionnaire. j2 ̂ n"6
^comme commissionnaire. — S'adresser

rue Léopold Robert 35, au ler étage.
4543-3

PlPPf'kt (è (~>n demande de suite un
l lclllalv» bon ouvrier tourneur genre
moyenne.- S'adresser à M. Edouard
Denaz, pierriste, k Ranimes (Vaud).

4440-3

f FflVP ni 'Ç <~>n ( '<imande ~ ouvriers gra-
Uia lCUlOi  veurs d'ornements sur or. —
S'adresser rue de l'Industrie 9, au 3me
étage. . 4417-2

DPHinntpnP La brique J. Lippets,
UtlllUlllbUl . rue Léopold-Robert 35, de-
mande un demonteur remonteur pouvant
fournir des preuves de moralité et capa-
cités. 4433-2

RpulpnSP <->n demande de suite une
DCglCUDC» bonne ouvrière régleuse
pour réglages plats , habile et ayant l'ha-
bitude des petites pièces. 4434-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

f lmnii len p On demande un bon émail-
LUldlllcUI. leur assidu au travail et con-
naissant bien sa partie. — S'adresser à
M Gottlieb Schœr, Morteau. 4435-2

Dmhnîfcnn 0° demande un ouvrier
DlllUUllCUl. embolteur. Entrée de suite.
— S'adresser rue du Parc 85, au 3me
étage, a droite. 4454-2

Rp mflnfPIl P <~ln demande de suite un
UCUIUUICUI a bon remonteur pour petites
pièces. 4455-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

FABRIQUE DE BIJOUTERIE

E. BOLLE LANDRY
Pince de l'Hôtel -de-Ville 5 Lfl9*llX- 0.6 ~L OI1&S Passage dn Centre 2

Spécialités fabriquées : Bagues — Broches — Alliances — Médail-
lons — Boutons de manchettes — Chaînes massives.

Mise en vente d'une grosse partie d'ORFÊVRERIE DE TABLE en argent contrôlé
Un service à, découper, manches argent, dans un élégant écrin Fl. 10.— et 12.—
Un service à salade, > » » > » » > 9.— et 10.—
Une douzaine cuillères moka, argent massif, dans un élégant

écrin » 30.—
Une douzaine cuillères à café, argent massif, dans un élégant

écrin » 32 —
Une cuillère à ragoût, argent massif, dans un joli cartonnage » 13.50
Une truelle argent, richement décorée, argent massif, dans un

joli cartonnage . » 19.—
Une passoire àthé ou à sucre, argent massif, dans joli cartonnage » 14.—
Un pochon à soupe, argent massif dans joli cartonnage . . .  » 14.—
Six couverts, argent massif, en écrin riche » 88.—

ENVOIS A. CHOIX

Ë. BOLLE-LANDRY
Magasin de Bijouterie

nao on

Chaînes plaqué or pour Messieurs
à Fr. 7, 8, 8.50.

Chaînes plaqué or pour Dames
à Fr. 4, 4.50 et 5. im.iS

Ka ĝnem »*¦ S l̂
suca/t

s
à Fr. 4.50.

Rhabillages de Bijouterie en tous genres.

m $ o g j  • m\ • * À

La IFeupeterie *J&~ COT3^TTOI33ŒŒfc
Rne clu IVIarclié 1, Ohanx-de-FoncLs

informe MM. les Architectes, Entrepreneurs et Propriétaires, que voulant cesser comp lètement ce
commerce, elle met en liquidation un stock d'environ 7000 rouleaux do Papiers peints dans tous les
genres et dans tous les prix. — Jmïï?>tmj B?*~&*& v* ÂVB.«? ĴL€»XM. él_4& j__*_wt9M.:x:m

Commis
L'Usine des Reçues
Fabrique de PENDANTS , C0UR0\NES et
ANNEAUX , demande ponr entrer de snite
nn JEUNE HOMME sérieux et intelligent ,
ayant fait nn apprentissage de commerce.
Inutile de se présenter sans de bonnes ré-
férences. — Adresser les offres par écrit ,
avec certificats , anx bureaux 4575-3
9, rne Léopold Robert 9

MERCERIE
A remettre un magasin de mercerie,

bonne clientèle, dans une rue des plus
fréquentée. — S'adresser k Mme Frech,
rue du Seyon 7, Neuchàtel. 4229-5

¦E®| Ja«gfl̂  &u Saumon
Rheinfelden

qualité supérieure, brune et blonde, en
fûts et en bouteilles.

J< LEDERMANN -SCHHYDER
4468-52 61, Rue de la Serre 61.

— Téléphone —

La Boulangerie
Coopérative

demande à louer une BOULANGERIE,
avec matériel si possible.— S'adresser par
écrit au Cercle Ouvrier. 4547-3

BOUCHERIE- CH AR CUTEB IE
Charles Beisser

IS , rue du Collège 13.
BŒUF et GROS WKA1J

1" qualité
PORC frais, PORC salé et fumé.
BŒUF salé et fumé, sans os, bien con-

ditionné, 90 ct. le demi-kilo.
Belle marchandise en Choucroute ,

Compote et Sourièbe.
Prix défiant toute concurrence.

4573-2 Se recommande.

Attention !
La Société Immobilière faisant cons-

truire cette ansée aa Boulevard de Bel-
Air, un massif de deux petites maisons
dont une eet déjà vendue, prie les per-
sonnes qui auraient l'intention d'achetej
la seconde, de s'adresser pour voir les
plans et peut être les modifier à l'intérieur,
i MM. S. Pitfet et Reutter, architec-
tes, chargés de traiter. 4025-5

GRANDE LIQUIDATION
16, Rue de la Balance f ©

Aumagasin A ['ECONO MIE
Un beau choix de Robes fantaisies, unies, couleurs et noires, pour la Saison

d'E!é.
Guipures crème et blanc pour petits et grands rideaux, depuis "JO ct. le mètre.
Toiles blanches et écrues pour chemises et draps.
Un assortiment de Corsets , Mouchoirs de poche blancs et couleurs, Co-

lonnes pour tabliers et blouses, etc., etc.
SMP Les locaux devant être libres pour le 23 avril prochain, toutes les marchan-

dises seront vendues au-dessous du prix d'inventaire. . 4329-3

1 Teinturerie H. HIUTTERBIEISTER 1
st, ZURICH

I se recommande comme maison de premier ordre. 4221-3
j Spécialités : Teinture et Lavage chimique de Vête- I
I ments ponr dames et messieurs, des Etoffes ponr |
I meubles, Rideaux, Plumes d'autruche , etc.

I Ouvrage très soigné. Prompte livraison. Prix modérés. \
I Dépôt a LA CHA.UX-DE-FONDS :
I ; Mlle Pauline SCHENK , place de l'Hôtel-de-Ville 5.

JVI-a.g-a.si-a. de

Machines à coudre et Vélocipèdes
_jFL HENRI MATHEY

^^^ _̂_f j ^ ^ ĥ  rue du Premier 
Mars 

&
\|̂ TO5y2r ^?/l ^M^ 

(P r*s 'a P'ace ¦*•*¦* Marché)
*S"**«''I|SF Ŝ3**Ç*^̂  IL»» t l̂Lm.Ei, VLX-t-m.&-\m3 *OTÈ.<*e.m

Si vous désirez acheter une machine à. condre belle, bonne, douce, légère et
possédant les derniers perfectionnements ; adressez-vous toujours a Henri Matthey
qui est connu, depuis nombre d'années, pour fournir les meilleures, les plus durables,
machines à coudre et vélocipèdes. 4400-50

Bas prix. Garantie sérieuse sur facture.
FOURNITURES. PIÈCES DE RECHANGE. ATELIER DE RÉPARATIONS.

TéLéPHONE Maison du GUILLAUME-TELL TéLéPHONE

Reçu -IXII. fort envol de

£B£B ff*m ^# GS M et m w-VdiA fi£i£? *WsS& pour revendeurs .
depuis 95 c. la douzaine,— Bonne qualité de pa-
pier. — Forte remise par quantités.

Papeterie A. Courvoisier, place dn Marché.



nuages damnés, c'étaient des cris féroces, des hurlements
de bêtes fauves, des huhulements prolongés, n'apparte-
nan t à aucune langue.

Tels ils devaient se faire entendre lorsque le feu divin
foudroya la sacrilège Babel.

Et au dehors, par instants, le crépitement régulier de
la fusillade , répondait aux clameurs féroces !

Cependant la foule qui se trouvait dans l'intérieur de
la fabrique était obligée de reculer.

La flamme la chassait...
Des tourbillons énormes charriant des milliards

d'étincelles, menaçaient les démolisseurs...
Us voulaient briser, détruire encore et se battaient avec

l'incendie.
Un craquement!... Une poutre maltresse se cassant

en deux, un flot de zinc en fusion , et le tourbillon hu-
main chercha son salut dans la fuite.

Lafressange se trouva pris cette fois encore, enserré
ians une troupe pressée, hurlante qui se précipitait vers
les portes...

Une nouvelle poussée, et cette fois il fut porté en plain
air...

Il n'était pas sauvé.
Au dehors de l'usine, bataille !...
La troupe régulière continuait le feu.
Les policemen chargeaient, le bâton plombé d'une

main , le revolver de l'autre.
C'était une tuerie sans merci ni pitié !...
On s'égorgeait ! toujours au nom de l'amour des êtres,

de la fraternité et de la liberté !...
Repoussé, culbuté , enjambant les morts et les blessés

qui s'accrochaient à lui, Lafressange cherchait une issue,
qui le mit hors de ce sabbat du septième enfer.

Les mains en avant , la tète baissée, il fonçait droit
devant lui, pareil au sanglier qui sort du ferme.

L'instinct de la conservation décuplait ses forces, lui
donnait des ailes...

Encore un peu et il sortait de la mêlée !...
Un ouvrier , frappé d'une balle, tomba sur lui et le fit

chanceler.
Il reprit sa course.
Devant, sur sa droite, un trou noir, une rue sombre...
Il s'y précipita , courant, les coudes au corps...
Une muraille humaine, qu'il n'avait pu apercevoir,

lui barrait le passage.
Dix bras s'abattirent sur lui, sur ses épaules, le sai-

sissant au collet, l'enlaçant.
Il crut que son supplice allait recommencer.
Mais non.
Gomme il n'opposait aucune résistance, on ne le bru-

talisait pas... On le faisait marcher, en le maintenant
seulement dans l'impossiblité de toute défense...

Au détour de la rue , une lumière étincelante frapp a
ses regards. C'était un bec de gaz.

Alors il put voir aux mains de qui il était tombé.
Ceux qui le tenaient ainsi prisonnier, ceux qui le fai-

saient ainsi marcher, c'était des policemen !
Au lieu d'un sentiment de frayeur, en reconnaissant

l'uniforme respectable et respecté des Blue-Jachets, leur
casque de cuir bouilli, il éprouva un sentiment de véri-
table bien-être.

Au moins dans les mains des hommes de police, il ne
courait aucun danger.

La foule, foule cette fois composée des habitants de
Melcombe, se pressait sur son passage.

Et des hommes, des femmes, des enfants lui mon-
traient le poing, en l'invectivant, en l'injuriant, en le
menaçant, dans un langage dont il ne comprenait pas le
premier mot.

Il protestait.
De toutes ses forces, il criait :
— Reporter !... Je suis Reporter l...
Mais la foule devenait de plus en plus furieuse, plus

menaçante, et à diverses reprises, les policemen furent
obligés d'étendre leurs bâtons plombés au-dessus de sa
tête pour le protéger.

— Heureusement ! se répétait le pauvre Lafressange
pour se consoler, heureusement que ça va finir ! cette
vie-là!... quand on va savoir qui je suis !... .

Enfin il atteignit le terme de ce calvaire.
On le faisait entrer dans un bar, dans la salle basse

d'un hôtel, qui avait été, pour la circonstance, transformé
en poste de police.

Des émeutiers s'y trouvaient déjà, amenés, eux aussi,
par des policemen.

Quelques-uns avaient aux mains les menottes ou les
poussettes.

D'autres étaient libres... quelques-uns étaient blessés.
Dans cette salle il faisait une chaleur tellement étouf-

Ce qu'ils opéraient à cet instant ce n'était pas une
arrestation, c'était un sauvetage !...

Encore quelques instants et l'erreur dont il était vic-
time serait dissipée ; si aisément il allait pouvoir constater
son identité!...

Le groupe de policemen dont il était le prisonnier lui
faisait faire un circuit.

Quelques instants plus tard , Lafressange et les
agents traversaient une rue qui aboutissait au terre-
plein.

Sur la gauche, il apercevait l'usine en plein feu , et
autour la bataille qui continuait implacable!...

Alors il eut une épourantable vision !...
La haute cheminée qui, du milieu de la flamme, sem-

blait un géant menaçant le ciel, oscilla sur sa base et se
brisant en pièces, s'écroula avec un fracas épouvantable,
écrasant dans sa chute les morts et les vivants I...

Les policemen s'étaient arrêtés un instant devant ce
spectacle horrible.

Maintenant ils continuaient leur marche, entraînant
au milieu d'eux leur prisonnier.

Le trajet ne fut pas de longue durée.
Mais la dernière partie du parcours ne fut point agréa-

ble à notre héros.

fante que le malheureux Lafressange faillit suffoquer en
y entrant.

Il toucha du bras un des hommes de police qui se
trouvait à côté de lui, et mettant toute son âme dans la
prononciation de cette parole :

— Reporter ! lui dit-il, je... suis... reporter...
L'agent n'avait pas bougé...
— Reporter... Courrier des Deux-Mondes...
Cette fois l'agent le repoussa brusquement en lui ré

pondant d'un ton qui n'admettait pas de réplique.
— Be quiet.

(A suivre.)
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Il aurait voulu rencontrer son abominable sosie,
celui qui peut-être avait été l'un des auteurs de cet exé-
crable drame.

On aurait vu ! Il lui aurait sauté à la gorge !... Il l'eût
étranglé 1

Il lui fallait continuer sa route.
Les policemen étaient nombreux , les employés plus

que suffisants pour venir en aide aux blessés.
La première des choses qu'il avait à accomplir, c'était

son devoir. C'est-à-dire gagner au plus vite Melcombe, et
télégraphier d'importantes dépêches , d'émouvantes
* dernières heures » à son journal.

Les télégrammes, c'était le côté sommaire. Ensuite, il
écrirait de longs articles , et malheureusement les dé-
tails navrants qui venaient de se dérouler sous ses yeux
lui fourniraient une volumineuse copie, sans qu'il eût
besoin d'avoir recours à son imagination.

Tout d'abord, il chercha à s'orienter.
Sur la droite de la voie, il gravit un monticule élevé,

et au sommet se déroula sous ses yeux, un panorama
immense.

Au loin, devant lui, il apercevait une ville blanche,
dont Melcombe , située à une distance plus rapprochée,
ne devait être, en réalité, qu'un faubourg .

La ville c'était Weymouth avec sa plage et la baie,
abritées par la jetée de Portland, et qui est devenue dans
ces dernières années une cité importante.

A cette distance, grâce à une excellente jumelle de
voyage, il distinguait les détails de l'admirable paysage,
et en notait, au pied levé, toutes les particularités.

C'est ainsi que Melcombe, avec ses villas blanches, ses
haletsc rouges, lui semblait devoir être un centre aristo-

cratique. Nombre de petits castels pointaient les cloche-
tons de leurs tourelles, au milieu de bosquets touffus et
de parcs minuscules.

Dans un coin de Melcombe, de hautes cheminées
signalaient la présence des usines de porcelaine, le pré-
texte et aussi le théâtre de la grève.

Les cheminées ne fumaient plus, tout travail avait
été arrêté.

Pas de bruit, du reste, un grand silence ; tout, aux
alentours, gardait un air frais et riant. Au loin sur 1»,
plage de Weymouth, il pouvait distinguer, grâce à sa
jumelle, des baigneuses tirant placidement leur coupe.

Sur le coteau sans abri, le soleil brasillait dur. La
valise quelque légère qu'elle pût être, pesait lourd au
bras de Lafressange. Il résolut de souffler quelques
minutes, gagna un petit bosquet de pins qu'il apercevait
en contre-bas à peu de distance et s'assit sur l'herbe, en
choisissant un endroit frais et ombragé.

Ce coin lui paraissait désert.
Il profitait de ce plein air pour sortir son carnet et

griffonner quelques notes, lorsque la phrase suivante
prononcée en bon français, bien qu'avec un léger accent
étranger, le fit tressauter.

— Mon cher confrère , je suis enchanté de vous ren-
contrer.

C'était l'individu du wagon.
Lafressange était tellement abasourdi qu'il ne trou-

vait pas à répondre une seule parole.
— Je ne me trompe pas, reprit le nouveau venu. J'ai

bien eu l'avantage de voyager avec vous de Paris à
Douvres. Je vous avoue que j'aurais lié conversation
avec vous, en vous entendant vous nommer ; mais il y
avait là un monsieur qui parlait beaucoup et qui m'obsé-
dait... J'ai pris le parti de dormir... Permettez-moi de me
présenter moi-même. Théodor Mindeau , représentant de
la Morgen-Post de Vienne.

Tout en parlant, il regardait Léo Lafressange du coin
de l'œil. Sans doute un soupçon se lisait encore sur la
physionomie de ce dernier qui ne savait point dissimuler
ses impressions, car il ajouta :

— Figurez-vous qu'à mon départ à Paris, j'étais fort
ennuyé. Je ne savais point si je devais prendre le train
ou rester... lorsque le principal correspondant de la
Morgen-Post à Paris, est venu me transmettre mon
ordre de départ. Il paraît que cette grève qui n'a l'air de
rien, — il y a tout au plus deux ou trois mille ouvriers
ici, — pourrait bien être des plus sérieuses. Si les ren-
seignements qui m'ont été transmis sont exacts , ils
auraient l'intention de « tout brûler , tout faire sauter » L.

SQUELETTE



La physionomie de Lafressange s'éclaira comme par
enchantement.

Mlle de Kermor avait bien entendu... Mais, Dieu
merci , la conversation qu'elle avait surprise n'avait point
l'épouvantable signification qu'elle lui avait attribuée.
Théodor Mindeau n'était pas un misérable assassin, c'était
un simple journaliste qui, comme Léo Lafressange, es-
sayait d'accomplir le mieux du monde la tâche dont il
avait été chargé.

Et Lafressange après s'être levé, pour répondre au
salut, tendit la main à son confrère , enchanté de ne plus
voir en lui un Allemand et un égorgeur.

L'accueil fut d'autant plus aimable de sa part , qu'il se
reprochait de l'avoir calomnié. Avec quel plaisir il ap-
prendrait à Mlle de Kermor qu'elle s'était heureusement
trompée.

Gar, à cet instant môme, Lafressange pouvait consta-
ter que l'image de la jolie Berthe occupait beaucoup trop
son esprit. Bien que le danger, auquel elle avait cru ,
disparût complètement, il se rendait compte du côté un
peu romanesque de leur présentation... et il pensait, il
espérait que ce côté romanesque, tout en disparaissant,
ne lui ferait point de tort dans l'esprit de Mlle de
Kermor.

Après quelques paroles de politesse :
— Me direz-vous, mon cher confrère , demanda La-

fressange, comment il se fait que vous soyez arrivé
avant moi à Dorchestre, je croyais avoir pris la voie la
plus courte.

— J'ai pris par Tunbrigde, répliqua Théodor Mindeau,
Guilford, Southampton... et j'ai dû . avoir une heure
d'avance sur vous.

— Mais je ne vous ai pas aperçu à la gare de Dor-
chester...

— J'ai pris le train poste qui a précédé celui-ci... Il y
a une halte à demi-route. J'ai voulu arriver à Melcombe
à pied pour juger de l'affaire de la ville et j'ai eu là une
bonne idée, puisqu'elle me procure le plaisir de vous
rencontrer.

— U est évident que la police avait vent de quelque
chose, et qu'elle craignait l'accident , je veux dire le crime
qui a eu lieu.

— Oui, elle voulait dissimuler la présence de ses
hommes, mais les émeutiers étaient à la piste, car l'ex-
plosion n'a eu d'autre but que de supprimer le gros de
policemen que l'on expédiait sur le théâtre de la grève.

— Evidemment.
Si Lafressange avait pu conserver dans son esprit

l'ombre d'un doute, il eût été dissipé par le ton tout na-
turel des réponses de son confrère.

Alors , comme la confiance s'établissait décidément
entre eux, il expliqua à Théodor Mindeau comment il
avait été expédié à Melcombe par M. Jacquemain, le
directeur du Courrier des Deux Mondes, et la précipita-
tion, par trop à la légère, avec laquelle il avait accepté
cette campagne, alors qu'il ne parlait ni ne comprenait
l'anglais.

Un vague sourire vint errer sur les lèvres pâles du
correspondant de la Morgen-Post.

— Ah! Français ! Français ! s'écria-t-il , vous serez
toujours les mêmes!... Mais enfin , peu importe, mon cher
confrère, je suis convaincu que vous saurez parfaitement
vous en sortir, et cela, très à votre avantage. D'ailleurs
je suis entièrement à votre disposition, si je puis vous

être utile, car je parle et j'écris couramment l'anglais.
Cela ne me dérangera nullement ; Vienne est loin de Paris
et je n'ai pas la crainte que vous me fassiez concurrence.

Chaleureusement, Lafressange remercia.
— Je crois, du reste, poursuivit M. Mindeau , que je

ne vous serai d'aucune utilité, car les employés du télé-
graphe transmettront parfaitement vos dépèches en fran-
çais, ils en ont l'habitude Quant aux détails, vous les
aurez sous les yeux, et pour ce qui est des noms propres,
on se fera un véritable plaisir de vous les fournir.

Tout allait donc pour le mieux.
Lafressange témoignait le désir de se remettre en

route et de gagner Melcombe. Son compagnon de voyage
l'arrêta.

— Oh t dit-il, rien ne nous presse. Je suis convaincu
que nous allons entrer dans une ville parfaitement calme.
S'il y a du train , ce qui n'est pas encore sûr, ce ne sera
que ce soir. Vous verrez si je me trompe. Les Anglais ne
se remuent que la nuit.

— Oui, répliqua Lafressange, mais j 'ai une « dernière
heure » à expédier à mon journal . 11 regarda sa montre.
La dépêche pourra partir à une heure. Elle arrivera à
trois heures à Paris. Jacquemain sera enchanté... Oh!
permettez-moi de vous demander... les feuilles anglaises
n'ont encore rien donné touchant la grève ?

— Rien. Il n'y a rien eu. L explosion qui vient d'avoir
lieu est le premier fait grave.

Ils dévalèrent la pente rapide qui les conduisait direc.
tement à Melcombe.

Lafressange remarqua involontairement que son com-
pagnon, qui n'était nullement pressé de se rendre à des-
tination, marchait maintenant à de telles enjambées qu 'il
avait de la peine à le suivre.

Au moment d'entrer en ville, il se retourna par le
plus grand des hasards, et alors il aperçut, tout au loin,
une série de points noirs qui, de distance en distance,
couronnaient la colline qu'ils venaient de quitter ainsi
que les crêtes adjacentes.

La jumelle de Lafressange lui montra que ces points
noirs étaient des policemen qui semblaient exécuter une
battue, et s'étendant à l'infini , couvraient un grand
espace.

Mais la crainte de manquer le télégraphe l'empêcha
de suivre plus longtemps les détails de cette manœuvre.
Aussi bien son confrère le poussait maintenant à expé-
dier sa dépêche...

Quelques instants encore et ils pénétraient dans les
rues de Mtlcombe.

La ville était tranquille, nulle trace d'animation. .
Les rues étaient propres, les maisons blanches. Les pas-
sants ne semblaient nullement effarés.

On n'aurait jamais pu croire qu'à deux pas de là,
avait éclaté une grève sérieuse.

L'installation dans un hôtel ne demande que quelques
instants, et Lafressange se rendit au bureau du télé-
graphe, qu'au préalable Théodor Mindeau s'était fait
indiquer.

Cela fait, les deux reporters se séparèrent, l'un d'eux
pour écrire sa correspondance, Lafressange pour se rendre
sur le théâtre même de la grève qu'il tenait à inspecter
en plein jour.

Il arriva, guidé par les hautes cheminées qu'il aper-
cevait au loin, au quartier ouvrier.



Les fabriques de porcelaine étaient situées les unes
à côté des autres.

Elles étaient fermées et désertes.
Dans les alentours, des groupes de verriers se voyaient,

causant, discutant, mais sans animation aucune. Tout
était calme et froid.

Les bars environnants regorgeaient de monde, mais
n'eût été l'explosion dont deux heures auparavant il avait
failli être la victime, Lafressange n'aurait pu croire à la
gravité de la grève, et à la possibilité d'une émeute.

Le journaliste, néanmoins, commençait à se rassurer
touchant les difficultés qu'il craignait de rencontrer sur
sa route.

La dépêche avait été parfaitement expédiée. A cette
heure, après l'examen du théâtre de la grève, il s'était
retiré dans sa chambre, à l'hôtel et écrivait sa corres-
pondance.

En baragouinant quelques mots écorchés, il esseya
de demander à la maltresse d'hôtel où se trouvait son
compagnon, car l'heure du dîner avait sonné.

Celle-ci, une grosse dondon réjouie, lui rit au nez
sans vergogne en lui répétant des « no understand > sur
tous les tons.

Il dut se résoudre à dîner seul. Du doigt, il désignait
au « Waiter *• les mets inscrits sur la carte. Et comme le
jour baissait, il reprit le chemin des fabriques de porce-
laine.

L'aspect des rues était changé... Les maisons de Mel-
combe se fermaient... Lafressange apercevait maintenant
des files d'hommes, qui d'un pas cadencé et régulier
suivaient la même route que lui et se dirigeaient vers
les fabriques.

Un terre-plein environnait la première, formée de
trois bâtiments énormes, et l'entourait comme une sorte
de vaste place.

Arrivé au coin de la rue, Lafressange fut obligé de
s'arrêter.

La foule était compacte, grouillante, houleuse, et les
nouveaux arrivants serraient les rangs des premiers
et continuaient à encombrer le terre-plein.

Le gaz éclairait la scène.
Au loin, protégeant la première fabrique, on pouvait

apercevoir un cordon de policemen.
De temps à autre, un orateur montait sur une borne

et prononçait un discours qui commençait invariable-
ment par ce mot * gentlemen ».

Lafressange avait installé son observatoire sur le per-
ron d'une maison donnant sur le coin du terre-plein.

De là il embrassait toute la scène.
Tout à coup un coup de pistolet partit.. , il venait

d'être tiré derrière lui.
C'était un signal.
La foule se rua sur le cordon des hommes de police.
En même temps le perron sur lequel se tenait Lafres-

sange fut envahi.
Une forte poussée eut lieu.
Il tomba, enveloppé, bouscule, foule aux pieds!...
En même temps la fusillade commençait et des balles

sifflèrent à ses oreilles.
La violence des heurts était telle, qu'il n'avait plus

conscience de ce qui se passait autour de lui.
Enserré par des bras violents, tenaillé par des mains

brutales, il était en quelque sorte jeté, comme un paquet
humain, à d'autres bras, d'autres mains, qui faisaient de

lui leur proie et le pressaient à lui faire perdre respi-
ration.

Toute résistance était inutile.
Sa pensée mème ne lui appartenait plus.
Il lui semblait qu'il était le jouet d'un épouvantable

cauchemar.
Et pourtant , c'était un courageux, un vaillant!...
Il mordait, il s'accrochait, il cherchait à saisir une

victime dans cette masse humaine.
Il essayait surtout de fouiller dans sa poche et d'y

saisir son revolver.
Une arme à la main, il aurait tiré dans le tas et aurait

chèrement vendu sa vie.
Mais ses mouvements étaient paralysés, ses convul-

sions désespérées n'ébranlaient mème pas l'énorme
pieuvre qui 1 étouffait...

Au milieu de cet étourdissant tumulte, alors qu'à
demi suffoqué , le sang se précipitait à ses oreilles, l'as-
sourdisssait, lui heurtait lo tympan, faisait un bruit
pareil à celui d'un train immense sous un tunnel. Un
horrible fracas dominait cette tempête.

C'était le roulement, le crépitement de la fusillade...
Où allait-il, ainsi porté?...
Comment se reconnut-il, sur ses jambes, au milieu

d'une bande de démons déchaînés?...
Il n'aurait su le dire.
Il se trouvait dans une salle immense, dominée par

une voûte. C'était l'un des halls de l'usine.
Il était dans l'une des fabri ques.
Autour de lui, les grévistes démolissaient tout.
Armés de bâtons, de pics, de pioches, ils brisaient

avec une joie de bètes féroces.
Et pour éclairer cette scène dantesque, il y avait des

toi ches, ct aussi des flammes, car le feu avait été mis ; et
des festons, des guirlandes de langues bleues et rouges
commençaient à courir le long des poutres et des cor-
niches.

Au dessous, tout autour de lui, achevant leur œuvre
infâme, une nuée de gorilles, ivres de gin, de whiskey!..

Comment était-il en vie?
Ges questions se posaient dans son esprit à l'état

d'idée fixe.
Il reprenait ses sens cependant, il retrouvait sa vie.

Ce n'était plus cette pression atroce, ces enlacements
hideux qui avaient failli l'étouffer.

La respiration lui revenait, et l'air, et jusqu 'à cette
fumée acre qui commençait à remplir le hall, il les res-
pirait avec bonheur.

Le malheureux garçon était obligé de faire appel à
tout son courage, à toute sa présence d'esprit, pour con-
server encore la conscience de ce qui se passait autour
de lui.

Les sensations cuisantes qui agitaient Lafressange lui
faisaient comprendre qu'il se démenait au milieu de cet
état nerveux qui doit précéder la folie...

Que faisait-il, tandis que l'on détruisait tout autour
de lui?...

Ce que tout autre, même le plus courageux, aurait
fait en pareil cas...

Il cherchait à s'enfuir il cherchait à trouver la
porte.

Mais la fumée allait grandissant, obscurcissant à la
fois et les torches et la flamme.

Et ce qui le troublait plus encore peut-être que ces



V oi'V'l J l l i»  Dana un Pat,t mena9t
l3Cl lail". 8ans enf ant , on deman-
de une jeune servante propre et ac-
tive. Bons gages. — S 'adresssr rue
Daniel-Jeanrichard 19, au 2me étage.

4432-2

PnlioQOnoac 0n demande deux ou-
rUlloûtUoco. vriérespolisseuses de boites
or. — S'adresser rue Léopold-Robert 11.

4499-2
i nnnt nffi'n On demande une jeune
nuùilJclUt/. fille ayant fait un bon ap
pren lissage comme assujettie tallleuse.

S'ad. au bureau de I'IMPAUTIAL . 4449-2

Pnlioeûnep On demande , si possible
rUHSoCUaC. pour le 15 avril , une ou-
vrière polisseuse de boîtes or sachant bien
travailler sur le léger. 4448-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

MnHkf P '**'"- bonne modiste pouvant
MUUlùlC. disposer de 2ou 3 journées par
semaine, trouverait emploi pour toute la
saison. — S'adresser au bureau de 11M -
PAHTIAL. 4442-2

SpPVITl tP "no llonm";le lille sachant
OCl lUlilC , bien faire la cuisineet le mé-
nage pourrait se placer. — S'adresser chez
Mme Bernheim, rue Léopold-Robert 58, au
ler étage , i gauche. 4406-2
Q p-py- intp (->n deman le pour le 15 avril
fflci ïaulC. une bonne servante sachant
bien faire les chambres et les différents
travaux d'un ménage soigné ; elle n'a pas
besoin de savoir cuire. Gage, 25 fr.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL 4408-2

R pPV Hlit p Dans un ménage de deux
OCl lUU lC. personnes, on demande une
bonne servante sachant cuire. [— S adres-
ser rue de la Demoiselle 85, au r< z do-
chaussée. 4352-2

Apprenti ébéniste. jASSÏÏSftS
nête, libéré des écoles, comme apprenti
ébéniste. 4418-2

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL.

Innpantia Une jeune fllle honnête esl
A|l|Jl CllllC. demandée comme apprentie
taiUeuse. — S'adresser chez Mlle Rie-
gert , rue Fritz Courvoisier 5, au troisiè
me étage, à droite. 4228-J

Jpiinp flllp Pour faire un ménage sans
•CUUC UUC. enfant , on demande une
ieune fille propre et sachant coudre. —
S'adresser rue du Pi ogres 34, au 2me
élage. 4481-S

JoilllD flllo On demande pour fin cou-
OCUUC UUC. rant une jeune fille sérieuse
peur aider dans un ménage sans enfant.
— S'adresser rue St-Pierre 6, au rez-de-
chaussée. 4443-2

Commissionnaire. «ffi ffiïïM*me libéré des écoles, pour faire les com-
missions. — S'adresser rue Léopold-Ro-
bert 6>j, au ler étage, 4421-2

Commissionnaire. jeu0nne 1?™ ™™
jeune garçon comme commissionnaire. —
S'adresser i MM. Huguenin et Schuma-
cher, rue du Parc 15. 4436-2

RpPVHIltR °" demande de suite une
OCl xauiC. bonne sei vante sachant faire
la cuisine et au courant de tous les tra-
vaux du ménage. Inutile de se pré* enter
sans de bonnes références. — S adresser
chez M. Guyot. rue du Parc 75. 4250-3*1

EMfg**** <ïpav pnr« 0n demande
1P5F «loueurs, de suite deux bons
ouvriers graveurs d'ornements. — S'a-
dresser à M. Walther Weyermann, rue
Fritz-Courvoisier 38. 4264-1

fiPH TPnr *-*n demande un graveur d'or-
Ul tlICIIl. nements sachant champlever
l'émail. — S'adresser rue de la Serre 61.

4287-1

Il 4 m A Ut l» IIP de toute moralité, auuriHUHitlU courant de la petite
montre ancre et cylindre.

Poseur Je mécanismes JETS
demandés de suite.

S 'adresser lubrique Maurice Blum,
rue Léopold-Robert 70. 4420-1
PnlifiCOnCO ,,n demande une bonne
I UllOùGUilC , polisseuse de boites argent.
Entrée de suite. — S'adresser chez Mme
Roulet, rue Fritz-Courvoisier 24A. 4286-1

Plntaconco On demande de suite une
ElUloaCUaC. bonne finisseuse et une po
tisseuse, ainsi qu'une jeune fille comme
apprentie polisseuse. — S'adresser
rue du Progrès 61, au ler étage. 4239-1
fina - ff oi ip On demande de suite un très
UiaiCUr. bon finisseur. 4238-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Roman faillie On offre des remontages à
ttCllWlllagCa. faire a domicile ; ouvrage
facile. 4232-1

8'adrasser au bureau de I'IMPARTIAL

IffAPiinipIfln n̂ J flune ouvrier mécani-
¦ICtaUlblCU. Ci6n ou un tourneur, ayant
travaiUé dans lo métal et l'acier, trouverait
de l'occupation de suite. 4290-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Ronaccanco à nenf On demande de
DCpaaoSUQC a 11CUl. suite une ouvrière
repasseuse à neuf. 4231-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.
iohovOHP décotteur. — On demande
AtUCICUl un bon acheveur-décottaur
pour pelites pièces, pouvant tenir la lan-
terne. 4157-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Jeuee homaie. j f̂iïï
17 à 18 ans, comme garçon de ma-
gasin-encaisseur. — Se préstnler ,
muni de bonnes recommandations, à la
Compagnie Singer, à Cham-de-
fonds. 4431-1

RpnacCl 'HP ^n ouvrier repassour, sa-
"CJjaiùl U l ,  chant réparer, est demandé
de suite II sera payé aux pièces ou à la
journée selon désir. — S'adresser rue du
Progrès 79, au 2me étage. 4302-1

Copvanfp On demande une jeune ser-
Dci IuUlC. vante pour un petit ménage.
— S'adresser à Mme Charles Piaget, rue
de la *-*erre 49. 4224-1

innPOntlo On demande de suite une
fiJJjJI CUUC. apprentie tallleuse. — S'a-
dresser chez Mme Jeannet, rue de la
Paix 49. 4288-1

Pilkil lipPP <-)n demancle de suite une
UUloIUlClC.  cuisinière propre et active.

S'ad. an burtan •»** •¦ I'IMPARTIAL. 4235 1
Ionno flllo On demande une jeune fille
dï IlllC UUC. de 14 a 15 ans, pour s'aider
au ménage et apprendre les polissages ;
elle seiait nourrie et logée. — S'adresser
rue de la Paix 71, au rez de-chaussée, a
gauche. 4248-1

InitmaTi&PO On demande une femme
BUU1 UallClC. disposant d'une heure cha-
que jour pour l'entretien d'une chambre
et bureau. — S'adresser à M. Schmidt,
rue du Parc 65, au second étage. 4274-1
Va-n-j nrA a On demande de suite une ser-
OCl ïttlllC , vante. — S'adresser rue D.-
JeanRichard 16, au 2me étage. 4255-1
Qppvantp On demande une servante
OCl IdUlC. connais2ant les travaux du
ménage. 4237-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. jeu0nna diif :,ntéX
des écoles, pour faire les commissions.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 4289-1

Commissionnaire. Aret t»
commissionnaire. — S'adresser chez M.
Paul Junod, rue de la Serre 32, au 2me
étage. 4301-1

a»».».» —a—a».—m i m

Ponr cas impréïn, à ï̂SS8to, *"
APPARTEMENT MODËKJVE de trois
pièces, avec alcôve, buanderie et cour,
situé dans le voisinage immédiat des Col-
lèges. 4574-10

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Anna plantant A louer de suite si on
ayjIttriemeUl. ie désire, à une ou deux
personnes de toute moralité, un petit ap-
partement composé d'une grande cham-
bre, une cuiiine et un petit cabinet à
resserrer. Situation centrale. 4545-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

f Affamant A louer, près de la: st.-tion
LUgCJIieUl. de la Bonne-Fontaine (Epla-
tures), un beau logement qui conviendrait
a des personnes disposées k faire un sé-
jour d'été à la campa une. — S'adresser à
M. Lehmann, aux Eplatures. 4562-3

I nriomont A louer, près de la Station
LUgClilCUl. de la Bonne-Fontaine (Epla-
tures), un logement de 2 chambres, cui-
sine et un grand jardin. — S'adresser à
M, Lehmann. aux Eplatures. 4561-3

Pjrfrmn A remettre pour le 23 avri l, k
l lgUUU. des personnes tranquilles, un
beau pignon exposé au soleil dans une
maison d'ordre, rue Jaquet-Droz. — S'a-
dresser rue du Collège 8, au 2me étage .

4560-1*

r.homhpo A louer une belle chambre
UUalUUlC. non meublée. — S'adresser
rue de la Serre 18, au 2me étage. 4551-3

nhamhpo A louer uue chambre meu-
UlldlllUlC. blée, exposée au soleil, k un
ou deux messieurs travaillant dehors. —
S'adresser rue Jaquet-Droz 14, au ler
étage. 4559-3

i'h a m h PO A louer une chambre bien
UUdlUUl 6. meublée, près du Collège in-
dustriel, à un Monsieur de moralilé et
solvable. 4544-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

DlotlftllAttalke A louer aux Planjridill/UeilÇb. chettea, pour le 11
avril , une petite maison composée de 4
chambres avec jardin ; de préférence à un
pivoteur ou acheveur ancres. — S'adresser
a M. Bernard père, aux Planchettes.

4441-5

I nCPmPît ï ***¦ *-ouer P° ur St-Georges, dans
UUgClUCUl. une maison d'ordre, un beau
logement moderne de 3 pièces avec corri-
dor et belles dépendances. 4305-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

I nir-o mante "e l>eanI logements de
LUgCMCMia. 2, 3 et 4 pièces, sont à
remettre de snite on pour St Georges. —
S'adresser à UM. L'Héritier, boulevard de
la Gare. 8098-2

On Jeune homme '•«Mai?"
faire son apprentissage à l'Ecole d'Horlo-
gerie, ou travaillant dans un bureau,
pourrait avoir chambre et pension
dans une bonne famille. 4254-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

nhiUîlhPA **** l°uer une . hello chambre
UUQlliUl C. indépendante, au soleil leva»!.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 4304-2

f. h a m h na A louer une belle grande
UUdlUUrC. chambre à 3 fenêtres et non
meublée. — S'adresser rue du Puits 8. au
2me étage, à gauche. 4444-2

Pha ïïlhr****, A louer, à une personne tran-
UUaiUUlO. quille, une grande chambre
non meublée, indé pendante, a 3 fenêtres,
et pour le 23 avril, un logement d'une
grande chambre, cuisine et dépendances.
— S'adresser l'après-midi, rue de la Pro-
menade 10, au ler étage. 4412-2

(IhamhPfl A louer une chambre meu-
UliaiiHirC. blée . a un monsieur travail-
lant dehors. — S'adresser rue du Parc 84,
au 2me étage , à gauche. 4413-2
phnmhpa A louer une chambre meu-
UliaillUlG. blée ou non. — S'adresser
rue de la Paix 43, au 3me étage, k droite.

4414-2

l'hamh PP A louer de suite une jolie
UUaUlUl C. chambre meublée, au soleil,
a des messieurs travaillant dehors. — S'a-
dresser rue du Premier-Mars 6, au rez-
de-chaussée. 4427-2

Jolis appartenais jj° z
Georges 1898. — S'adresser à M. A. Pé-
caut, rne de la Demoiselle 135. 216-6 5

On demande à loner Chemin*
de 2 grandes ou 3 petites pièces, dont une
grande, si possible avec gaz installé.

S'adresser par écrit sous H. Z. 4328,
au bureau de I'IMPARTIAL. 4328-2

Denx jeunes Mes Ŝî r̂
meublée, de préférence avec la pension. —
S'adresser rue du Progrès 57, au ler étage.
à gauche. 4-i47-2

On demande à loner gTiSSÇ
ment moderne de 4 pièces, situé au cen-
tre de la ville. — Adresser offres sous ini-
tiales C. S. 4269, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 4*^69-1
fin mànntfO * ê deux personnes demanie
UU UlCUagC a louer , pour St-Georges
prochaine , un appartement de 3 pièces
au soleil et dans une maison d'ordre.

Adresser les offres sous initiales A. P.
4293, au bureau de I'IMPARTIAL 4293-1

On demande a loner "nmSl,r
chambre et cuisine ; i défaut, on prendrait
une grande chambre non meublée, exposée
au soleil. — S'adr. rue de la Charrière 35,
au'•rez-de-chaussée. 4310-1
fTno nopcnnno de toute moralité et sol-
UUC "ClMJUUti vable demande à louer
une chambre meublée au soleil, chez
des personnes respectables. — S'adresser
au magasin de Modes, Mlle Pelletier, place
du Marché. 4262-1

On demande à acheter n̂!™?1
™atelier de dorages en bon état. Argent

comptant. — S'adresser rue des Fleurs F ,
au 3me étage, â gauche. 4546-3

A vonrlpo Pour cause de déménagement
ICUUIC et de décès : un beau buffet

de service vitré, un canapé, fauteuil et
fauteuil de bureau, buffet en sap in , com-
mode avec buffet , 3 tables rondes, une dite
carrée avec feuillet , chaises en jonc, une
pendule neuchâteloise et une dite carrée,
deux tableaux de Léopold Robert, « la
Famille afll gée », un grand tableau histo-
rique, des batailles suisses et plusieurs
autres, un lit en fer bon crin à une place,
un lit complet bon crin a deux personnes,
1 réchaud en fer à deux trous neuf ; draps,
nappes, tapis de table et de chambre. —
S'adresser rue Neuve 6 (maison du café
d»3 la Place), entrée sur la place du Mar-
ché

^ 
4569-3

Â VPDflPP à llès **~>as l* r * x> un bureau à
ICUUI C 3 corps, nojer massif, un

secrétaire a fronton , commode, lavabos
noyer à 4 tiroirs, dessus marbre (55 fr.),
canapé parisien (25 fr.), joli canapé a
coussins, crin animal (55 fr.), ameuble-
ment Louis XV (160 fr.), table ronde
noyer (25 fr.), grande quantité de lits a
tous prix, lits d'enfants, chaises en jonc,
neuves, depuis 5 fr. 30, lits et chaises
d'enfants formant pelit char, buffet de
service, 4 portes, noyer massif (190 fr.),
régulateur de comptoir et autres, depuis
12 à 60 fr., glaces, depuis 5 à 48 fr., plu-
sieurs bons potagers. — S'adresser a Mme
S. Moch, rue Jaquet-Droz 13. 4541-3

Â VPnnPA ***** s Prlx> lits sapin ,
ICUUTD tous neufs, avec paillasse et

matelas (65 fr.), table . de nuit en sapin
(6 fr. 50), lits complets en noyer, a tous
prix, deux lits jumeaux Louis XV, lava-
bos, secréiaire â fronton, lits en fer, gla-
ces, tableaux , table k ouvrage , tablée
rondes, chaises pour salles k manger et
chaises ordinaires, canapés à coussins et
Hirsch, potagârs, deux grandes glaces do-
rées, un canapé usagé (20 fr.), commodes
depuis 25 à 85 fr., ainsi que deux magni-
fiques pianos noirs (fabrique Sutter, de
Zurich et fabrique Jacobi). — S'adresser
rue du Puits 8, au ler étage. 4249-4

A VPIldPP Pour cause de déménagement
1CUU1C un lit complet, deux lits d'en-

fants, une poussette jealèche, un pupitre
double avec casiers, une table ronde, une
table carrée, une banque, un lavabo, un
canapé, un régulateur, une pendule neu-
châteloise, une table à ouvrage ainsi que
deux glaces, et plusieurs tableaux et di-
vers autres objets ; tout ces objets sont très
peu usagés et seront cédés à des prix
avantageux. — S'adresser rue de la Ba-
l»nce 16. au 2me étage , à droite. 4437-2

A vonrlpo d occasion , une belle pous-
ICUU1 C sette à 4 roues. — S'adres-

ser à la Teinturerie E*1 Bayer, rue du Col-
lège 21. 4415-2

A TPnrlPA un J 0**** secrétai re a fronton ,
ÏCllUl C lavabos avec et sans glace,

lits complets de tous genres, tables a ou-
vrage, tables de nuit et un buflet en sa-
pin à 2 portes. — S'adresser chez M. F.
Kramer, ébéniste, rue de la Demoiselle
n» 133. 4416 2

A VPIldPP UB L- AV A B J de coiffeur, a
ICUUIC 2 cuvettes. — S'adresser rue

de la Serre 47, au 3me étage. 4422-2

À VPH/iPP une 'je"e Poussette peu usa-
ICUUl c gée. — S'adresser rue des

Fleura 9. au 3me étage. 4439-2

A VPndPP un P ¦*•*'¦ ¦¦ '*" l ' en 'ant . pouvant
ICUUrC servir jusqu'à l'âge de 7 ans,

ainsi qu'une petite machine a arrondir
avec ses accessoires. — S'adresaer rue de
la Demoiselle 37, au Sme étage, a droite.

4445-2

A VPndPP faule de l llace un canapé
ICUUI C Louis XV, six chaises, une

table a ouvrage en marquetterie et plu-
sieurs années du « Journal des Voyages » .
— S'adresser rue de la DemoiseUe 93, au
pignon. 4409-2

A VOIlHpo une belle banque de magasin,
U/UUr D feuillet en bois dur, avec 21

tiroirs. — S'adresser k M. Marchand, rue
des Granges 11. 3125-8"

Compas-planteur L™ wr^X
PARTIAL. 4243-1

« 'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPndPA un ¦*• **' a tleux personnes, ou
ÏCUUIC a échanger contre un a une

personne. — S'adresser rue de la Demoi-
selle 15, au rez-de-chaussée, a droite.

A la mème adresse, à vendre ou a
échanger contre une cage a séparation , de
très beaux mâles de canaris, boas chan-
teurs. 4242-1

A vondpfl Pour cause de départ un bon
ICUUlC potager, 2 poussettes et 1 lit

de fer à une personne. — S'adresser rue
de la DemoiseUe 146, au 2me étage, à
droite. 42*:3-l

«s= A vendre, 1 chien de gran-
ék\__\W de 'aille, âgé de 14 mois.

i/9v*̂*W S'adresser au bureau de
* VjH

 ̂
I'IMPARTIAL. 42/0-1

Â VPfldPP une machine à arrondir, tours
ICUUI C lapidaires aux vis, machine

à tricoter.— S'adresser rue Fritz Gourvoi-
sier 16. 42R4-1

A VPndPP une b*nliue de comptoir ou
IUUUIC mjgasin et dea cartons d'èta-

blissage. Prix modérés — S'adreeser rue
du Parc 82, au premier étage, à droite

4292-1

Â VPndPA d'occasion un potager n° 11,ICUUIC en très bon élat , avec acces-
soires. — S'adresser rue du Doubs 29, au
rez de-chaussée , k droite. 4308-1

Â VOIldpO une grande toilette découpée.
I CUUI C _ S'adresser rue de l'Hôtel-

de Ville 15, au ler étage. 4S07-1

À VOndpfl de suite un beau grand tour
ÏCUUIC aux débris en bon état,

bien conservé ; on serai t disposé d'appren-
dre la partie à la personne qui achèterait
l'outUlage. — S'adresser rue .du Premier
Mars 10A , au Sme étage. 4189
I r/pnrjpa un étouffoir peu usagé, una ICUUl C pilloir en pierre et un petit
buffet. — S'adresser rue de la Demoiselle
58, au 3me étage , à gauche. 4193

A VPIldPP ^8 su
'tB une u*n<iue de ma-I CUUI G gasin, des vitrines, une son- y

nette électrique et un corps de rayons. —
S'adresser rue de la DemoiseUe 88, au
rez de-chaussée, à gauche. 4162

A VOnripO un be*u paletot et gilet neufs
ICUUIC à très bas prix. — S'adres-

ser à MUe Prétot, rue du Progrès 4, chez
M. Fabre.

A la même adresse, façons d'habille-
ments pour msssieurs et enfants. 4208
PnnqpÎ Q A vendre quelques jeunes fe-
uauai ia. melles de canaris du Harz.
— S'adresser rue du Grenier £6, au 2ma
étage, k gauche. 4177

Â VPndPP un* Krande volière avec jet-
ICUU1 C d'eau, ainsi qu'une poussette

usagée. — S'adresser rue de la Serre 32,
au pignon. 4178
¦ ****** **** . ******** **•- 

Pppdn 8amedi > de la s-xie du Collège aux
rci UU Eplatures, un cric et une ha-
che. Les rapporter, contre récompense,
aux écuries de l'Hôtel de la Balance .

4557-3

PPPdll un carnct boulanger. — Prière de
l ClUU le remettre chez m.. Riecker, rue
Daniel-Jeanrichard 27. 4572 3

PPPdn le 10 courant un paquet avec l'a-
1CIUU dresse « Otto Wiederrecht » . —
Prière à la personne qui l'a trouvé de le
rapporter, contre récompense, au bureau
de HMPAUTIAL . . 4576-3

PPPdn ¦*¦¦** ^onB de la rue Léopold Robert
l ClUU une montre acier Dieu. — La
rapporter, contre récompense, chfz M.
Meyer , rue du Premier-Mars 5. 4491-2

TPftllVû"  ̂ grands Tonds or, cimentés
I I U U I C  8Ur leur bois. — Les réclamer,
contre désignation et frais d'insertion, rue
du Temple-AUemand. 71, au rez-de-chaus-
sée, k droite. 4486-2

ffiiamhpo A louer de suite une chambre¦
jUdUlUrC. meublée. — S'adresser rue
de la Ronde 28, au 2me étage. 44S6-2

Mm—WS**' P.hamhpa A louer de suite à
f̂ **W UUaUlUlC. un monsieur tra-

vaillant dehors une jolie chambre bien
meublée, exposée au soleil et située près
de la Gare.— S'adresser rue de la Paix 63,
au premier étage, a droite. 2369-16*

innaptpmpnt A louer P°ur st-Geor-
&ypariCHICUL. ges 1898 un appartement
de 3 pièces, corridor, alcôve et dépen-
dances, situé au soleil et au Sme étage,
rue des Terreaux 18. — S'adresser rue de
la Demoiselle 75, au ler étage.2 961-12*

4 laiWi P RUE LÉOPOLD ROBERT 64,ri 1UUC1 ponr Saint-fieorges 1898,
ta APPARTEMEN F moderne, an Sme étage,
composé de 3 pièces, alcôve, cnisine et
dépendances, lessiverie dans la maison.

Ponr Saint-Martin 1898
le MAGASIN avec appartement T at-
tenant, occupé actnellement par la BRAS-
SERIE NATIONALE 2445-16*

S'adresser même maison, an ler étage.
innaptomonte A louer de suite UB
iipUtt! ICUlCUla. appartement de 3 piè-
ces ; pour la St-Georges un rez-de-
chanssée pouvant être utilisé comme
magasin. — S'adresser rue de l'Hôtel-de-
Ville 40, à la boulangerie. 497-32*

Mag asin, i££ '?S,*j
proximité de la Gare et de la Poste,
un magasin avec ou sans apparte-
ment. Prix avantageux.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 518-32*'

innaptomont A louer, à des personnes
apycll leWCUl. solvables, un bel apparte-
ment de trois pièces, cuisine, exposé au
soleU ; jardin. — S'adresser au bureau de
M. le notaire Bersot, rue Léopold-Ro-
bert 4. 4297-1
I.Affamant A louer pour St-Georges, un
UVgliUlcm» logement de 2 pièces, cuisine
et dépendances et pa.-t au jardin. — S'ad.
à la Bonne-Fontaine n° 13 (Eplatures),
à la station. 4247-1

Rp7.dp.i*-h!*ncsiaa A louer Pour le 23
nci Ue-tllaUbùCC. avril prochain, bou-
levard de la Capitaine 8, un rez-de chaus-
sée de 2 pièces et cuisine. Prix 25 fr.
par moii. — S'adresser à M. Alfred
Guyot, gérant, rue du Parc 75. 4833-1
giMB "̂ A louer la place et les outils
ifgSlSlF de polisseuse de boites et
cuvettes. Bonne occasion pour des per-
sonnes désirant se mettre a leur compte.
— S'adresaer à M. Urbain Barbier, Jardin
public, au Locle. 4244-1

flh'îPlhïifl A louer une jolie chambre
UliaillUl C. meublée au soleil, a un ou
deux messieurs travaillant dehors. — S'a-
dresser rue de la Demoiselle 58, au 2me
ètage, à droite. 4225-1

(ihilïïlhPP A louer de suite à une par-
UUaiIlUl Da sonne honnête une chunbre
meublée au soleil levant et à 2 fenêtr*s. —
S'adresser rue du Grenier 10. 4271-1

PihflmhPO A louer une petite chambre
UUalUUlC. meublée, à un monsieur de
moralité et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue Jaquet-Droz 24, au 2me étage, à
gauche. 4233-1

r.hanihpo A louer, pour le ler Avril ,
yuaiUUrC. une beUe chambre meublée,
indépendante , chez des personnes tran-
quilles. — S'adresser Place des Victoires
ou rue du Grenier 6, au 2me étage. 4291-1
lin nfTro la couche à une personne de
UU UUIC toute moralité. 4303-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI ,

rhflïïlhPP A louer une chambre meu-
UUttlUUI C» blée, à un ou deux Messieurs
de toute moraUté et travaiUant dehors. —
S'adresser rue du Progrès 17, au rez-de-
chaussée, k gauche. 4299-1

r.hamhpo A louer de suite, à Monsieur
UUdlUUl 0. ou Dame travaiUant dehors,
une chambre indépendante et située au so-
leil. — S'adresser rue des Terreaux 4, au
ler étage. 4298-1

Tonr à gnillociier îfisfti Ï"E
Clément, photographe, a St-Imier. 4236-1

On demande à loner 
^

rusne
Gger0ande

chambre non meublée, à une personne
tranquille et solvable. — S'adresser a
Mlles Sœurs Anderes, épicerie, rue de la
Paix 41. 4558-S

On demande à loner l8£s
bles, un petit logement d'une chambre
et dépendances, au soleil et au centre du
village. — S'adresser chez Mme veuve
Spahr, rue du Stand 17. 4540-3

A la même adresse, a vendre un ca-
napé usagé. Prix modéré.

One demoiselle SJSTàTSf ™CHAMBRE meublée, située si possible
au centre. — Adresser les offres sous C.
K. 4534, au bureau de I'IMPAUTIAL .

4534-3

On demande â loneF urchi5mabre
avec pension dans une honorable fa-
mille , pour un monsieur de toute mora-
Uté et travaillant dehors. — Adresser les
offres sous initiales F. R. 11, Poste res-
tante. 4566-3

Une dame âgée ftïf ï̂&'ïï
chambre nou meublée, exposée au so-
leil , siluée si possible au centre et chez des
persom-es tranquilles. — S'adresser rue du
Parc 21 , au rez-de-chausséa. 4548-3

1̂  Denx ménages SRsaSft
louer pour le 15 Aoûl deux logements
de 2 à 3 pièces si possible sur le même
étage, et dans une maison d'ordre située
du côté de l'Est. — Adresser les offre»,
sous C. P.  4089, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 4089-3

Pourquoi fleurer, mes bien-aimés ,
Mes souffrances sont passées ,
Je pars pour un monde meilleur.
En priant pour votre bonheur.

Madame Anna Willen-Zimmermann et
ses enfants, Madame et Monsieur Tanari-
Willen et leur enfant. Madame et Mon-
sieur Golay-WiUen, Monsieur Jacob, Mes-
demoiseUes Marguerite et Emma Willen,
ainsi que les familles Willen, Allenbach,
Zimmermann, Egger et Schranz , font part
k leurs amis et connaissances de la grande
perte qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur cher et regretté époux, père,
beau-père, grand-père, fr ère, beau frère et
parent

Monsieur Jacob WILLEN
que Dieu a rappelé à Lui vendredi, & 4 h.
au matin, dans sa 51 me année, après une
courte mais pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds. le 25 Mars 1898.
L'enterrement auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu dimanche 27 courant,
à 1 h. de l'après-midi.

Domicile mortuaire, rue du Nord 9.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire-part. 4549-2

Veillez donc, car vous ne savez pas à quelle
heure votre Seigneur doit venir.

Madame veuve Aimé Jacot, à Boinod,
Monsieur et Madame César Jacot et leurs
enfants. Monsieur et Madame Jean Jacot
et leurs enfants, Madame et Monsieur
Jules Bcex-Jacot et leurs enfants, Madame
veuve Julie Perrenoud-Jacot etses enfants.
Madame et Monsieur Edmond Wuillemin-
Jacot et leurs enfants. Messieurs Ami et
David Jacot , Mademoiselle Marie Augs-
burger, sa fiancée, Messieurs EmUe, Paul,
Charles et Madame Sophie Buhler et leurs
famUles, ainsi que les familles WuiUemin-
Buhler, Jacot-Houriet, Louise Jacot, Gan-
der-Jacot et Jacot en Amérique, ont la
douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte sensible qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur cher fils, frère , beau-frère, fiancé,
oncle, neveu et parent ,

Monsieur Daniel JACOT,
que Dieu a rappelé à Lui Mercredi, dans
sa 32me année, après un triste accident.

La Chaux-de Fonds, le 24 mars 1898.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu Samedi 26 courant, à 1
heure après-midi.

Domicile mortuaire : Ecluse 29, Neu-
chàtel.

L.e présent avis tient lieu de lettre
de faire part. 4515-1

Faire-part deuil ffig^



THEATRE fle Ja_Chaux - fle - Fonls
A l'occasion de

L'EXPOSITION DES LOTS
de la

TOMBOLA
en faveur de la

Hnsivia militaire LES MES-RÉIMS
dn 20 an 27 Mars 1898

Grandes Représentations
Programme du Vendredi 25 Mars

k 8 VJ h. du soir
avec le concours de l'Orchestre

->-> Sainte - Cécile *-«-
et de la Société de chant

-4 L'HELVETIA »?
PREMIèRE PARTIE

1. Orchestre :
A) Le printemps, pas redoublé.
u) Fantaisie sur le Grand Mogol.
c) Quadrille suisse.

2. Nocturne en sol bémol , pour piano
(M. E F.)

8. Aimer, solo de baryton.
4. Le roi des mondes, chœur.
5. La marche de Tannhàuser, chœur.
6. La macarena, pour 4 mains (M. E. F.

et Mlle H. F.)
7. La nuit, chœur.

DEUXIèME PARTIE
8. CONCOURS NATIONAL ET IN-

TERNATIONAL de musique et
de chant à la GrebiUe, pochade
inédite en deux tableaux et beau-
coup de tremblement. (Voir pro-
gramme).

Programme dn Samedi 26 Mars
a 8 Va h. précises

avec le concours de la Société de musique

Le Grrutli
4536-1 et de la Société théât rale

- La Diligente -
1" PARTIE

1. Les joyeuses commères de Wind-
sor, fantaisie.

2. A) Rapsodie hongroise, pour violon
(R. Petronio).

B) Nocturne, pour mandoline (R. Pe-
tronio).

3. Je voudrait' être une rose, chanson-
nette comique (M. R. R.).

4. Cœurs heureux, valse.
2m« PART.'E

5. Flore et Zéphir , fantaisie.
6. A) Palerme, romance (M. P. D )

R) Petite brunette aux yeux doux,
mélodie (M. P. D).

7. SALSIFIS ou les inconvénients de
la grandeur, farce en 2 actes, par
Alfred Deberle.

RÏTFPRT au Fover et sur le Parterre.
D U r r u I  — Consommations de choix. —

Restauration. — Confiserie assortie.

EXP0SITIÔN
~

DES LOTS
SBLX*. ^Wo-y&x *

Entrée libre Entrée libre

PRIX DES PLACES
Prix des places pour les Soirées :

Premières galeries numérotées, 1 franc.
Autres places, 50 cent.

m*S**F~ BUlets k l'avance aux bureaux de
location du Théâtre.

Brasserie STUCKY
• près de la. GARE.

Tous les J ours

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie

SAUCISSES DËPRANCFORT
avec meerrettig:. 13898-27*

- TOUS LES JOURS —

Soupe aax pois
On sert pour emporter.

- Bel-Air -(Grande salle). 4523-3

Dimanche 27 Mars 1898
dès 2 </i h. après midi,

flnund Oomeert
donné par l'Orchestre

L'ODÉON
ions la direction de M. Séb. Mayr, prof.

avec le bienveillant concours de
M. Ch. SCHEIBEIVSTOCK

Programme à la caisse

Entrée 50 cent.
MM. les membres passifs sont priés de se

munir de leur carte de saison 1897-1898.

Vemite
La Vente en faveur de la Cha-

pelle des Bulles, aura lieu LUNDI 28
Mars, dès 1 h. après midi et MARDI 29.
dès 9 h. du matin. 8965-1

— BufFet —

Mardi <"*oir, THÊ avec chant , allocu-
tion et concert d'enfants. — Entrée 1 fr.

Se munir d'une tasse

Poinçons
gravés de tous genre s, creux et relief,
pour aiguilles, cadra ru  métalliques, frap.
pes de boites de mont es, médailles, cu-
vettes, marques de fabri ques, etc , etc.

Se recommande. John BARRAUD,
rne du Parc 81, au ler étage, à

3936-2 gauche.

CAFE DE TEMPÉRANCE
12, Rue du Grenier 12.

SAMEDI SOIR

TRIPES - TRIPES
«34 X-Es-ipi-ita

On sert pour emporter.

DIMANCHE SOIR

MACARONIS aux tomates
COTELETTES rôties et pannëes.

Se recommande, 13933-46*
L. Gaccon-Cbantems.

Hôtel du Lion-D'Or
SAMEDI , dès 7 lj .  heures da soir,

SoupwuitilpM
4467-1 Se recommande, H. IMMER.

BILLA-RS

i I Café des ALPES l
o SAINT-PIERRE 12 n
„ CAMILLE DUBOIS , surassour de Paul Bumisr "%
x. Tous les Samedis, S;
o Xrlpe sà QOe, -.x. la ration. >
_ VINS da premier choix.
-i Bière ULRICH FRèRES p
g | FONDUES g>

BIT ,T IARP

HOTEL deL AIGLE
SAMEDI 26 Mars, dès 8 henres,

GRANDE
Soirée musicale

DIMANCHE , à 71/**- h da soir,

CIVET de Lapin
et POULET

4524-2 Se recommande, Franz Misteli.

Brasserie da Globe
45, rue de la Serre 45.

SAMEDI et jours suivants
dès 8 heures, 4525-3

Us Coicerts
donnés par la troupe

René VEflDHY
du Conservatoire de PARIS

dans no répertoire absolument uoireatt.
A 10 heures,

La Marolie à l'Etoile
Pièce mystique en 12 chants.

BUS— Succès du Prince COLIBRI,
BJS^*̂ le plus petit ch anteur du monde ,
dans ses chansons françaises et allemandes.
Débuts de M. Boquillon, comique grime

DIMANCHE , dès 3 heures,

Grande Matinée
ENTRÉE LIBRE

Restaurant SANTSCHY
Orandes-Crosettes

Dimanche 27 Mars 1898
dès 2 l/i h. après midi,

! Soirée Familière !
4519-2 Se recommande.
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Café Sehneïtep
rue de l'Hôtel-de-ViUe 67. 4521-2

¦=¦= Dimanche 27 courant =
Dès 3 h. après-midi.

BAL â BAL
Se recommande, Le tenancier.

BRASSERIE de la

MÉTROPOLE
Ce soir et jours suivants

dès 8 heures, 4526-2

SRANI) CONCERT
donné par la troupe

(dont trois dames)
pour la première loi* en Suisse

DIMANCHE, dès 2 '/s heures.

Grande Matinée
ËMTBKK LIBRE

Mtiïïâlta AF1S-ÉÊ5
— Grande SaUe —

DIMANCHE 27 COURANT
& 3 h. après midi

DERNIER

9mad COMHI
donné par 4522-2

l'Orchestre Hans Mayr
CONCERT DE SOLISTES

Entrée : 50 cent.

La Fabrique de Boîtes de Montres
Pierre Fraisier et ses fils

à MORTEAU
demande ponr entrer de suite ua bon
émailleur sur métal , argent , etc.,
connaissant à fond ie métier et capable
de diriger un atelier. — Adresser les of-
fres avec références de moralité et de ca-
pacités. 4520 3

Mouvements
On demande à acheter 24 mouvements

20 lignes , savonnf-ttes remontoirs , ancres
ligne droite , système en vue , si possible
avec t-chappements faits. Payement comp-
tant — A *lr;-sier ies offres avec prix sous
chiffre A. B. 4564, au bureau de : * ; -* P - K -__\ 4564 3

A hier par Saint-Seorges 1898
un beau tt grand LOCAL, sous-sol, porte
sur la rue , piafond voûté, fond cimenté,
eau installée etc. — S'adresser a M. H
DA.NGHAUD, peintre , rue de l'Hôtel-de-___ 7B. 45*19-1*

Boulangerie fi. WEICK Fils
56, rue de la Serre 56.

Pain blanc, première nualité
à 156 c le kilo.

Pain, 2me qualité ,
à 155 o. le kilo.

PA IM noir
i à SO o. le kilo.

ainsi qu 'au dépôt de M Charles KOH-
LER, rne Fritz Courvoisier 38.

4156

QRA-1V*D*HI

irasserle in Sqaaro
SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI

dès 8 h. du soir 4527-3

GRAND CONCERT
C3_ '£*,C3L±«3T3L:S:

donné par la troupe

VICTORI â. s
du Casino de l'Espérance de Genève.

DUOS NOUVEA UX
SCÈNES COMIQUES nouvelles

Mme VICTORIA Mlle VIVIANNE
Chanteuse de genre Genre Petit Bob.

mm- s \ iD  ¦ BOUKDWAN -ma
Jongleur, équillibriste indieu , xylophoniste

M. WOLFERS, comique.

DIMANCHE , à 2 '/. heures,

Matinée- Concert
ENTRÉE LIBRE

Société de la Croix-Rouge
Mercredi 30 Mars 1898, à 8 % h.

ti l 'Amp hithéâtre

CONFERENCE
L'Ambulance

de la Banque ottomane en Thessalie
avec projections

par M. le D' EDMOND LARDY.

Cartes à 1 fr. à la Pharmacie Monnier
et le soir de la Conférence, à la porte de
la salle.
W Le produit net fora envoya aux

victimes de la guerre en Grèce. 4344-2

MagasinJ louer
On offre 4 remettre k la Chaux-de Fonds,

pour tout de suite ou pour époque a con-
venir , un 4528-5

MAGASIN D'OPTIQUE
(lunetterie, microscopie, horloge-
rie), établi depuis plusieurs années et
jouissant d'une bonne clientèle .

Cas échéant j .on céderait le bail à loyer
avec le dit commerce. Reprise facile.

S'adresser , pour renseignements, k l'E-
tude du D' J. CUCHE , rue Léopold Ro-
bj rt S-6. 

Mot el déjà Qare
= Tous les SAMEDIS soirs, =

dès 7 '/i heures,

TRIPES
b la mode dn pays. 8622-29*

Cuisine soignée. Vins vieux.

Café-Brasserie ie la Croix ¦ d'Or
15, rue de la Balance 15.

TOUS LES SAMEDIS SOIRS
dès 7 l/j heures,

TRIPES - TRIPES
k 80 centimeM la ration.

On demande encore de bons PENSIOIV-
NAIItES. 3660-1

Salle pour familles. — Salle pour Sociétés.

Avis aux entrepreneurs
A vendre de beaux terrains pour bâ-

tir contre de l'ouvrage de bâtiments —
S'adresser rue du Grenier 37 4823-2

Vnniini* A v<'n(lr " ou •***¦ UlUICn échanger contre du
foin un tas de fumier. — S adresser a M.
S. KSni g, voiturier. 4446-2

P. LEUZIMER FILS
L 'assortiment des dernières Nouveautés p arues en

et

C@iiffe©ti®nis puur iam@i
pour la Saison d'été est au grand complet.

Très beau choix dans tons les genres et tons les prix. Prompt envoi des Collections d'Echantillons.
III !¦ !¦" ¦ ¦¦

Les nouveaux achats sont portés en compte pour le terme de Saint-Martin. — Au comptant 3 pour cent d'escompte. 4079-2

Achat de Montres

é 

J'achète AU COMPTANT des MONTRES acier,
métal et argent, de toutes grandeurs , articl e courant Je
suis également acheteur de Marchandises en liquidation.
4462-2 GnOSSBERGr,
Hôtel Central , Chambre n° S.


